APHORISMES. 


O V 


O M MAI  RE  S DE  LA 

DOCTRINE  DES  IESVITeSj 

& de  quelques  autres  leurs  Do- 
<5teurs. 


Par  lefquels  le  vray  Chriftianifme  eft  corrom. 
pu, la  paix  publique  tioublee,&  les  liens  de 
la  locieté  humaine  font  entiereiiienc  vio- 
lez & jjpmpus. 

Extraidts des  efcrits,  lentences,&A6tespû- 
blics  des  Iefuite,&  de  leurs  Iiures,&autres 
de  leurs  Dùdeufs.  T raduics  de  Laiin  en 
François  : louxtc  la  coppie  imprimée  en 
Allemagne. 

QuAtriéme  Edition, Augmentse  outre  Jes 
1 Autres  im^r étions, 

P s E A V M E 2.  verh  lo. 

^SiAtntenAnt  entende^',  "yotu  Juges  de  Ia  terré 

frene'i^  injiruEls^n.  Seruex,  Seigneur  eu 
cr Aint houo  ^Jieüijfe:^  en  tremhlmt,. 


M.  DC.  X. 


Apocalypfe  châp.i8*vern4« 

puis  tony  àu  Çid  àifdnt  ^ Sorte*^  de  4si 

grande  BahyUn , nitin peuple ^ajîn  que  ne  joyei^farttci- 
ffim  de  fes  peéh€X.iCr  qtie  nereceuit^  de  fes  fUyes\ 
'€4r  fespeche'^  èmoncAex,  ont  attaint  îu  fqm^  4h  Ciel^ 
^ Dieu  a eu  fomemnce  des  miqmte*^  d" scelle^ 

iPuece^eBaiyionfoît  É^me^eflprouuepdrrdudori-' 
iê de  fdmB\y€ugtijlîn  ImrtdtxhuiBtejme  de  U Cité 
de  Dieu  chap,  z.  zi.  zy.  lime  xvi.  chdp.  ij.par 
Tertuüten  m liure  contredes  Imfs  pdg.iiy.ey^  contré 
Marctonlmre^.pag.io^.parS.HierefméTom. 
en  la  préfacé Jurielture  de  Dydim.  de  Ipint.S. 

Et  ce  qui  e^  4 noter  ^ dd autant  pim  que  cefl  dopl’^ 
mon  du  lefuite  Emanuel  Sa  fur  fon  Commentaire  fur 
P^pocdlypfe chapitre  i}.lferf  i,xiiîf.  S,  c^xviu 
Jerf.!. 


Au  L^êleur. 


LAraifon  pour  laquelle  noa;s  ex- 
pofons  ôc  mèccons  en  luniiereen 
forme  d’Aphoriimes  ou  perns  fom- 
maires  les  dodrines  & lentencesdes 
lefuites  & aucresiedicieus  Dodeur?, 
par  lerqueiies  le  vray  Chriflianilhiç 
éft  villipendé  , la  paix  publique  vio^ 
lee,  & les  liens  de  la  fodeté  humai* 
ne  rompus  ; Lefqueiles  nous  prou- 
uons  par  leurs  efcfits,par  leurs did? 
& fentences  , prifes  mefmes  de 
leurs  ades  publics  : la  railon  dy-je 
en  eft,en  premier  lieu  ; Quecesiours 
paffez  en  vne  publique  aflemblee, 
quelques  perfonnages  politiques  & 
afFedionnez  à la  Religion  Catholj- 
que^commeon  en  alleguoicqùelques 
vnSjils  nièrent  tout  à piac,aüo!r  iamais 
ouy  lehiites  ou  autres  Dodeurs  Ca- 
tholiques qui  euflent  did  ou  elcric 
telles  & femblables  dbdrines&  fen- 
tences. Item, afin  queles  bons  perfon- 
nages  & tous  autres, qui  n’ont  efté  cu- 
rieux par  cydeuant  de  rechercher 


defcouurir  combien  d’abfurditez 
feditieuifes  doctrines  ont  enfeigné  ôc 
enfeigncntces  beaux  deffenfeurs,  fla- 
teurs  & adulateurs  delà  religion  & du 
J iîege  Papal , apprennent  & entenden c 
vne  bonne  partie  de  ces  Aphorifmes, 
& de  leurs  allégations , afin  qu’apres 
\ les  auoir  fceucs,veuës,  leuës  & enten- 
duësfil  les  ayen  t & eux  & leurdiéte  do 
^rine  en  abomination  ; ôc  partant  ne 
les  permettent^  fouffrent  plus  lon- 
guement, 

Donques  nous  prions  tous  ceux  qui 
liront  CCS  Aphorif  mes , pour  l’amour 
de  la  gloire  de  lefus-  Chrift,ôc  pour  l’a- 
mour de  leur  propre  falut,  qu’ils  ne 
contriftent  en  aucune  maniéré  le  S- 
Efprirjfqui  fan  s doute  proteftera  dans 
le  cœur  des  lecteurs , que  ces  doétri» 
îles  font  totalement  contraires  à la  vo- 
lonté de  Dieu , pernicieufes  ôc  dom- 
mageabies  à la  fociere  ôc  ciuile  con- 
uerfation  des  hommes  ) qu’ils  n’eftei- 
gnentla  lumière  ny  l’aiguillp  du  meb 
mefainétElprit  qui  les  erpoinçonne, 
^ qui  fi  fort  reluit  en  eux  :ainçois  em» 
braiîent  de  tout  leur  cœur  la  cognoif- 


5 

fance  de  la  vérité  auecques  nous. 

Noftre  Dieu  beniri  6c  Clement 
nous  illumine  ; les  lefuites  6c  leurs 
compagnons  , de  iour  en  ioùr  6c  de 
plus  en  plus  , en  la  cognoillànce  de  la 
vérité,  nous  augmete  la  charité  Chre- 
ftienne , afin  qu’en  celle  vieôcen  1 au- 
tre tous  en  fîncerité, intégrité  de  cœur 
6c  de  courage  l’adorions  6c  Ipuyons 
cternellement. 

Auquel, Dieu  tref-Grand, bon, tref- 

fort,  au  Dieu  de  paix  6c  de  charité  foie 
honneur  6c  gloirrà  iamais.  Ainfîfoit* 

il.  . 


Deci fions  de  U j^te  de 


Do^oreSm, 

Dommtcus  d Soto, 
Dommicm  Tremjanus, 


ÏNDICE  DES  AVTHEVRS 
alicguez  en  ces  Aphorifines, 

^neMSylmm.  )Ceflerus* 

^Ües  fuhltcsde  Gdrnet  Crenfmel  !^fuiie» 
Vroutnctd  des  îefmtes. 

^lexander  Pe'^dntm^ 

%y€nâred6  Erflemter^h, 

^ndreds  Filepatm. 

^nsonMariana  m ,y€d-  \ 
ditiomb  deçif, 

\y€ntomm  Nehncenjis^ 
xAp^ogiede  lean  Chajfeh  ' EdtBdu  Roy  de  Ugranh 
Bretâ^e  contre  les  le-; 


Rdronim  Cdrdmdk. 

Bdrtslusm 

Bellkrmm, 

Benxp. 

Bihltd  Sdcrd. 

B ont  face  v i ii , 

Belles  des  PapesJ 
Bulld  de  Cma  Dominu 

Çdmpianus  Jefuite. 
Caiétdn  CdrdmaL 
Cdnon^des  Papes. 
Carolus'P^mnus^ 
Ceremomale  EccL  " 


Epiflre  d*  ^'nEuef^i4e  d*  Al- 
lemagne en  l'ân\6oj. 

PrancifçMs  ?s4rcharuso 
EranafcusBcfds^ 

Carnet  Proumclaldes  fe-> 
fuites  en  ^ndeterre. 
ClofdOrdmai 
Gmchardm 
Guignard  îejuite^ 
Gremrexîii.Pape» 


imlm  rhud- 


^ ■ 

Mofcmlm» 


ms. 

Jécohus  Sylunms  lefuite^ 
^Hevytànd, 
ledn  de  Selm  EffégnoL 
lejuttarum  liber  Treuerk 
tmpreJp4S. 

le  fuite  de  J^atuboMefans 
mm. 

îMperatdr  Carolus  v. 
Innocent  4.  Papes, 
loannes  MarUna  lefuita 

îoanms  Paulus  Fl^indelC 
lofeph  Steuin. 

Jjidorus  Mofcmius 

Liber  Tefuitarum. 

Lmredes 

Lefes* 

Manfred  us. 

Maruna  lefulta. 

'Mdrtm  Becanm  lefuita. 
Md^ttnus  Nauarrus. 
Maxtmtltanus  i.  împerat. 
Mémoires  de  U Ligue. 


Nauarrus. 

Nouum  Tefiamentum. 


paulus  chirlandus. 
PeluéTardinaL 
Petrusdsote. 
philippus  Callimachm 
plorentm. 
PÏeV.Pape. 
platine. 

Polo  Cardinal sAn^oUé 
Programmata  tm^er^. 


panfams. 

pemonflrance  desEuefjûes 
d* Allemagne  eh  l'a  1606. 
pibadeneira  fefuite. 


simancha  DoEleUr^ 
Stapletoh. 

Sylua  nus  le  fuite. 
Syiue(ier  Fumanus^ 
Sytuefer  Prieras. 


S. Th  ornas  d'A^hinaal 


J 

Jnâice  [ommdre  des  chaptre$ 
decesc^j^horijmes, 

CHAT-  1. 

Aphorifme  I. 

De  la  definefurec  puiflànce&auétorité  du 
Pape. 

II. 

Desimmunitez  & exemptions  desEcclefia- 
ftiqùcs.  > 

III. 

Que  le  Pape  n’erre  point , encore  que  tout 
îe  monde  erraft. 

IIII. 

Que  la  fainéte  Efcriture  n’eft  valîable  ny  n e 
faiâ:  foy,  finon  qu’entant  qu’il  plaift  au  Pape. 
Qj^  fes  decrets  & ordonnances  doiuent  eftrç' 
tenues  pour  articles  de  foy. 

CH^F.IL 

Aphorilmel. 

Qim  les  concordats  & accors  faidts  pour  îa 
religion,  font  de  nulle  valeur,  encor  qu’ils 
foicnt  ratifiez  & confirmez  par  ferment. 

II. 

Ainfi  la  paix  de  la  Religion  faide  en  l’Em- 


^îre  n’eft  vaîlable,ains  eîitorqtîee comtné 
par  force  iufquesà  la  publication  du  Concir- 
le  de  Trente  feulement. 

III. 

' Partant  maintenât  ceux  delà  religion , 8c 
leurs  fauteurs,adherans  politiques  Catholi- 
ques doiuen  t cftre  opprimez  de  exterminez. 

IV. 

N’eft  que  lefdits  bons  Catholique?  crai- 
gniffent  plus  grand  inconuenient  , au  cas 
qu’ils  voulluifent  tenter  leur  extirpation  ; ÔC 
en  ce  cas,  félon  quelques- vns  ,ileft  bon  de 
temponfer;  & félon  quelques  autres  plus 
preflans  & plus  enragez,  qu’il  n’eft  pas  loifir 
ble  de  temporifer  dauantage , ains  entame^ 
à b on  el cient  leur  ruin  e. 

lll. 


Aphorifme.  I. 

Si  les  fiibieârs  en  plains  Eftats,  Aflèmbîees 
& Diètes  iugët  l’Em  pereur,le  Roy,ou  quel- 
que Prince  que  ce  foit  eftre  tyran  ; alors  leC- 
dits  fubieëts  le  peuuerudepofèrr  & au  cas 
que  les  Eftats  &Di etes  ne  fe  peuflent  fèure- 
•mentaflèmbler,  ceftedepofition  fè  pourra 
iuridiquement  faire  par  l’aduis  & confeilde 
quelques  doétes  & graues  perfbnnages  feu- 
lement. 

II. 

Lesfujets&vaflâux  des  Roys&  Princes 

B 


heretiques , (ont  dcliurez  & aflFrancliisde 
toute  ôbligition  & obeiflance  qu’ils  leur 
domenc,voire  les  pcuuent  depofer  & extctr 
, miner  : encor  que  cela  ne  foit  pratiqué  en  la 
pr  miciue  Egliie  Chreftienne» 

III. 

Il  eftüciteaux  fubieébs  défaire  mourir  par 
poifon  les  Roys  & Princes  qui  auront  efté 
iugez  tyrans  par  l’aduis  & confeil  des  (ufdits 
doéles  & graues  perfb  nuages  ieulemenï, 

IV. 

Le  pape  peut  donner  les  Royaumes  , les 
Principautez&  domaines  de  tous  ceux  delà 
Religion  aux  Catholiques  fans  exception. 

CH^?.  ir. 

Aphorifmel. 

Il  eft  licite  par  equiuoques,&  mots  à deux 
«mentes  tromperies  hérétiques. 

II. 

Voire  mefmesles  Magiftrats  Catholiques, 

III. 


Et  en  plus  forts  termes  le»  fujets  Catholi- 
ques. 


IV. 


CesÈquiubqucsdoiacnt  eftre  eftimeiSc 
reputez  à bonne  fiii  & intention,  & pcuucnc 
les  Princes  eftre  prudemment  & fagement 
endoiftrinéz  & enfeignèz  de  ceft  Æciomtf 
Qui  nt  fçait  dtpmulèr , tu  ((dit  fdd  tegner. 


w 


Ze^remier^yf^henfme  du  premier  chapitre. 

Le  PAPKaplenierepuiiïàncefpiritueî- 
le,  & temporelle,  dioiiïi  de  comman- 
der , & de  prohiber , de  bannir  & d’cxcom* 
|munier;plus,  de  condemner  par  peines  & 
fdpplices,  droiét  d’eleâ;ion  aux  V icariats  de 
rEmpire , droid  de  créer  , & dépoftr  quel- 
ques fortes  de  Magiftrats  quece  fqientjVoi- 
re  les  Empereurs  mefmesjes  Roys,Us  Pria* 
cesjlemefmea  il  luçtoutes  fortes  de  digni- 
lez  & feigneuries,&  fur  leurs  lu/ ets. Et  rou- 
tes ces  chofesdoiuent  eftre  tenues  pour  ar- 
ticles de  fo  y.  Aucontraircquinelesap- 
prouue&  ne  les  croit  , ceftuy-ià  foittenude 
déclaré  pour  ni  efehan  t dcdeteftable  Héré- 
tique. 

Treuuedece^edoârifte. 

Boniface  viii.  Pipe  dit, a y«e  les  deuxgUi-  a cap  vnaia, 
«Ci,  à fçaudir  fjimtael  cr  temporel  font 

en  U puiffance  du  Pape,  duquel  les  R^oys^'o^  les  gens  ^ 

de  guerre, copame fis JuyteSls,  rien  dnuent  hferqHe  obeiieiit. 
parfinbonpUijtr.  Qui  plus  eft,  ^ 

fiintueUedott  iuger  de  fi  putjjanre  temporelle  fi  elle 
ejl lutte  ou  mn  ; attendu  qudeflefcrtt  au  l.delere- 
tnw.P'ofc}  tePaj'  amourd’huj  cenfiitué  fiurlesgens, 

C>-  fur  les  Rgyaumts.  Qiie  le  Pape  ne  peut  ePi  re  iugé 
dequiquecefoit-yCardefiefirit.  ^ueihommeSpt' 
rituel tuge  toutes  chofis,mau  quand  a luj  d nefitu- 
géde perfi/n»e.i.Cormth.x.  Partant concludlc- 

C n - 


^ dit  Boniface  en  ce  merme  pafîage  par  cm 
mots.  Nopio  difonSy  déclarons^  dejimjjôns^cr 
mn^ons  quil  eit>  totalement  de  ne  cep  te  a fai ut^ 
que  tope  Créature  humalnefoit  fme^te  au  T afe  1^-f 
mkm» 

hdtæ  6 qoedeflusde  Boniface, f’accordent 

Ma\or  ôi  ÎJ^nocentiii.  b Pape,  & Innocent  ini.cPa-^ 
obed  & in  P^* 

cap. vénéra  Platine  en  îa  vie  de, Grégoire  vu.  Pape, die 

d'enfer  en  la  page  67^ 
îpot  * ^ Pcxei  ration  qu'il  fait  contre  TEmpereur 
c in  cap  ad  Ht  nry  , recite  de  luy  ces  paroles  prin- 

A poftp ■ i ce  deÈ  .^ptf  res^ ^ confrme^  ce  ejùe  ie  "^lens  de  de- 
çx  t de  set  tepr  centre  l' Empereur  ^par  ^ojlte  auBonté , aün 


^xeiud.in 


que  maintenant  tout  le  monde  fçache , quil  ejî  en 
nom  de  donner  ofer  les  Empires, les  E oyaumes^ 
lesfrmapaute'^ , bref  tout  ce  è^ue  les  Sommes  mor-^ 
tehpof  dent  de  biens  en  terre* 

Le  lefiiire  Bellai  min  en  fon  liure  y,  Chapo 
î du  Pape  de  Rome  eitrdit  le  melme , & au 
chap,  vï.  & {uiuans  , alléguant  plulieurs  Au- 
theurs  fur  celle  mefme  doétrine. 

Ifidoms  Molconiüs  en  Ion  liure  de  la  Ma*' 
ieflé  deîaMilideEccIefiaftique^c  François 
Bozius  en  fonTraidlé  de  la  Monarchie  tem- 
porelle del'Eghfe.  Le  mefme  auffi  par  tout 
fon  liure  du  Droidl  naturel  & Diuin  de  la 
puilTanc^  Ecclefiaftique. 

Alexandre  Pefantiüs  Romain  en  fon  liure 
de rimmunité  Ecciefiaftique , & de  la  puil- 
làncediiPape,  lequel  liure  il  a n'aguer es  de 
dié  auPapePaulv,à  prefent  fcat,en  la  pag.4|- 


- ^ 

Svlweftre  Prieras  en  rEpitomecîe  Tes  Ref- 
^onfes  a Luther  chapitre 9. le  de  l^ome  eji 

le  ^Ydy  le^fjlateur , mquet  appartient  faire  des  loix 
^ ordonnar^ces , lefc^Helie s obligent  chacun  Jpar 
necefitékfalut^  * 

Item  au  tiure  qiïe  les  lefuites  ont  fair,qui 
sinticulc,  d Difpute  de  TEglife  Catholique, 
imprimé  à Trc  ues  en  Tan  1583.  en  la  pag.243. 
& fuiuances.  & en  la  page  163.  il  eft  djc  ijue 
VauBorité  ^ pmjfance  du  Pape  efl’^n  article  de 
Ecpeuauparauantà  la  pa^e  246  il  pro^ 
nonce.  c^lePafe a puijfance  aofler  çr^chajjèr 
^uel(jue  Prince  cjue  cefoit  de  fa  principauté CP^  fet^ 
gneurte , contre  lequel  cil  a donné  fentence , que  les 
peuples  [mets  defdits  Prmcesj  doîuent  ïnconîï^ 
nent  obeyr. 

Ileftefcric  au  liure  Rituel  ou  des  Cere- 
monies Romaines^  eq^e  Voulant  le  Pape  mon- 
ter a cheual , que  f Empereur  luy  doit  tenir  t ef  rier^ 
prendre  le  mors  du  cheual , Ct*  le  mener  certains 
pasloing.  Et  encore  le  Pape  entrant  en  quel- 
que feftin , f Empereur  luy  d&itprejenterle  bafm 
Cr  luy  donner  a lauer» 

Qui  plus  eft  J le  Pape  fèul  (ans  confe  'd  er  fans 
" Conjifloire  peut  demettre  du  trofne  Impérial  f Em- 
pereur,( 

Le  lefhite  Ribadeneira  en  fon  liure  i.  du 
Prince  chap.iy.pag.ïoSdmprimé  à Mayence 
Tali  1603  Q^conque^àh  il^  nobejra  au  comman- 
dement du  Preffre  pjil  mourra  dç  mort. 

Le  Cardinal  Baronius  contre  les  Véni- 
tiens , g La  Croix  précédé  les  ^^igles  m enfei^nes 

B iy  ^ 


d Confer- 
tatio  Eccle- 
fiæ  Catho- 
Ucæ.  , 


e Ceremo- 
ciâL  E cçîe. 
Rom  lib.r. 
fed  3 part. 
1 rol/43>  &: 
fed  f part. 
4.fol.6r* 


f Gloff.& 
D in  cap. 
ad  Apoiîoî. 
Defentcnt. 

IC  iui  in 
6.  ^ 

g in  parcs- 


Ve-  àtï Emfife  Je^iùutieviemnluy  de 
^ctospag.  ^ ^pffjl^olijue  iuge  pardeffm  ^ ( où  eft 
2^Ldt(ïns)l4^uijfànceImpemle. 

% 

tyi’^honfme  II. 

T outes  perfonnes  Ecdefîaftiques  ,Euef- 
ques, Prélats, Pa'eftreSjMoyneSjR.eligieufês, 
leurs  biens  temporels, leqrs  droidfcs , leurs 
renenus  font  totalemêt  priuilegiez’&  exepts 
de  Tobcyl^nce  de  tous  leigneurs  tempo- 
rels, de  IcMrs  commanderoens,  contribu- 
tions, iorifdiftions  tant  reellesqueperfon- 
nelles , foit  és  caulès  ciuiles ou  criminelics, 
& ne  font  point  tenus  d’obeyr  & obtempé- 
rer ny  àl’Emper,eur,ny  aux  Roys.ny  a quel- 
queMagiftrat  lay  que  ce  foit.E)oiuentl  Em- 
pereur , les  Roys , &les  Princes  fier  & don- 
ner en  gardeaux  Eccîefiaftiques  leurs  prin- 
cipales fortereflès , pi  uftoft  qu’aux  perfon- 
nes layes  & fèculier  es. 

Fx^uue  decefîeDttBnne. 

® a ci^enul Iu£e feeuherne pfefume point pousteir  tt~ 

ft*de^for0  r?r  k luy , oh  cenddmner  dumn  frejhe , pittere  ny 
compet.  clerc , fins  la  perrMponduFàfe ^ques’ille  faiSl, 

^H  il demeure  fequepé de l' Egh/eda/ques  k ce  qttd 
dit  amande  fi  faute, 

t cap.  fidi  • _ {,  Euefines,  ny  les  Diacres , ny  qui 

€od  tk.iié  foit  du  clergé ,fiit'e»  ajfiires  criminelles  ou 

iu  oip.fc  ciuiles  ne peauenté^  fie  deiuent  fubir  le  iugemenf 


Mes  lups  fecuîierSy  leur  ferment  ou  concordat fii  f fid  îat  es  z»dé 
tontrairene'yauUynj  nef e doit  tenir. 

Itc  ixï.  c tfl  ex^reffement  emomftaux  ferfinnes  x. 

BccieJUfttques  fur  ^e$ne  d*eîlfe  degrétdex^ , de  ne  & cap  clo*- 
f^ajer  éucunes  mUe s ^nx collèges  aux  Empereurs^  ricosdcitn 
Princes , Comtes  ^ Barons  ^ny  aux  Confuls  des 
"yiBes  J f nt  foHr^lemmd*  ^yd^  > fubjide  ^ou  de  don,  ^ ^ ^ 

fott  par  forme  de  preîl  ou  autrement , '^ovre  m^fines 
encoresq U tltîcs  eurent promifsrn 

Le  Pape  Inaocenc  d dit  ainfi.  Le  Pape  eïi  d in  cap* 
eïiahly  de  Dieu  furies  peuples  ^ CT*  ftr les  J^oyau-  idHicitæ  6. 
mes  ^afn  dUrracher  CT*  depruire  ypour  xdifer  Cy* 
planter^  autant  quep  g dh^e (a  différence  entre 

le  Soleil  CT  la  Lune  ^ d* autant  eîl-eüe  entre  les  P a « 

P es  cries  Sg}/s , car  ceux-cy  domtnt  porter  honuèur 
CT  repeff  en  humilité  CT  reuerence  aux  Eueffues.  . ^ 

Et  vn  peu  auparauanc  Glemcm  1 1 L e difoit 
en  CCS  mocs.Q^e  f.P^w  ordonmiten fâ  uEpiître  ii^aioric»  âg 
chapitre  t,  c^ie  tous  Princes  de  U terre ^CT  tous  au*  obçdL 
ires  hommes  ^oheypent  aux  Eueffues. Cardinal 
Baronms  en  fa  rcmonftrance  aux  Venideas* 

(le  Sénat  de  Temfena  nulle  , ny  aucune  iurifdi*  fpag.4^ 
£fion  fur  les  Preflres  quelques  coùlpabTes  qu  ds 
Joient,Car^dit  ilytl  efîefcnt:  Quies  tuqui  iugesle 
ferfd*autruy } c eit  deuantfon  maiîlre  qu  il  doit  re*^ 
j^ondre^CT  e^re  condamné  s*  il  a delmqué.  LesVem^ 
tiens fai  font  le  contraire  font  tomme  mojires  CT  fto^ 
diges  du  diable , ne  fauei;^ousp44  que  nous  mgcx 
fonsles  ,y€nges'i 

Le  lefuite  Mariana  de  Tolede  en  Efpa- 
gneenfon  liure  de  rinflitution  du  Prince,  , , 
g Q^e  U Prmee  ^ dit-il , ne  façe  fomt  mourir  par  fQ^pag^.$^ , 
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mfîke  àueun  ^ul folt  de  l'erdrf  TRcclëftafttque , 
re  qutl  teuft  rherité^  ams  fott  fot^neux  , que  leurs 
droiSls^prmileges^e^  tmmumte’^feie^nt  crdemeu^ 
rent  mmëUhles,  Car  d'haut  mieux  ^2ià\ou^ti\i 
que  les  crimes  ^forfaits  demeurent  imfunû  ^ que 
teüesimmumtei^e:^  fnuüëges  pient  machei^O^, 
")/iolex* 

eod.çap.  LxsyhmmtÇme^limtA'e'youdrliôaUmicn^ 
lib^  pagv  ne  'Volonté  qu  on  fe  refiaft  aust  Euefques  des  places 
^9»  fortes  des  Princes. El  yn  pçusiüip2it2Limm.  LaP^^ 
pulliqué  rectura  plus  de  Jouldgement  fe  com^ 
fnodite'^dés  hommes  facre^^C»  des  Ecclefiafti- 
ques  , que  non  pas  des  perfonnes  profanes , comme 
font  les  Procureurs  autres  officiers  des  ailles, 
iàe Tcmp  François  Boziiis.  i Les  feculters  doiuent  exer^^ 
Eccl  Mo*  leurs  iugernens  temporel^ au  defir  ^ félon  U 
îiarchjib.  reigle  de  fEmptre des  Eccle^afltques.  Item  luy- 
^•câ  r pag.  rxsévcsç,  ^aux  iugemem des  chofes  temporelles  dot* 
aé4.aa/.  promeux,  pourUèus  les  plus  dignes  dû 

fÈglifcy  comme  font  les  P refires  ^ les  Euefques  ; aux 
P fef:re  au  fit  donnent  efîre  commis  baiüex  Ici 
Gouuernemens  des  pg)iaumeSm 

^Aghorifme  ÎIL 

E N COKE  que  le  Pape  foit  bomme^, 
îieant^oins  parce  qu’il  eft  Vicaire  de  Dieu 
en  terrefpoprqqoy  luy  competent  & appar- 
tiennent les  diuins  honneurs  ) il  ne  peut er« 
ïer  es  chofes  qui  concernenc  la  foy  Chre*- 
ftienne , bien  quetouslesautresEcclelîafti- 
qu  CS,  voire  les  Conciles  erraffent.  Etc  eft 
V r pou^ 


es 
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pôurquoy  onpcut  appeller  du  Concile  an 
I^ape,&  non  pas  du  Pape  au  Concile.  ^ 

PreMeâece^îede^nne» 

P A R le  Canon  a il  appert  que 
ejî  appelle  Dieu  parle  bon  Empereur  Cohjlan 
fin;  qui  ne  fçait  que  Dieu  ne  peut  ejîre  mge  di 
hommes?  j 

; Biondus.b  Tous  les  princes  de  U terre  hono- 
rent elrreuerenî  le  Pape  comme  'yn grand  Dieu, 
Bellarmin  câpres  plufieurs  autheurs  dit. 

Dieu  ne  permet  point  que  le  Pape  dejîmjje  ou 
éjidblijfe  aucune  choje  temeratrement  tr  fans  rai- 
fin.  Car  celuj  qm  a promu  la  fin  le  but  de  tou- 
tes chojes  y il  faut  au^t  q U il  ait  promis  les  chofes 
metoyennes , c.  les  choies  entre  le  commen- 
cement & la  fin. d 

Que  Ton  puiiTe  iuridiquemenî  appeller 
du  Concile  au  Pape , cela  efi: amplement 
monftré  &C  prouué  par  le  Doâeur  lean  de 
SeluaeElpagnoI,  en  (on  traiâré  deBeneficqSy 
quhl  faut  voir  tout  du  lone;. 

Et  non  pas  du  Pape  au  Concile^  eftainfi 
amplement  décidé  &c  prouué  par  ie  Cano^ 
niftelacobâtius.  f 

Comme  auffi  du  Pape  aux  Cardinaux 
n’eftlicitedappeller,eft  prouué  parieDo- 
<p:eur  Manfredig  uccordant  auec  le  fiifdit 
Canonifte  contre  Barcole.h 
MofconiuSji  J*/  tout  le  monde  opinoit  en  quel- 
que djfme  contre  l'opinion  du  Pape  ^neantmoins 
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Icclef.  îü).  fiuirnt^U  Je  tetàr  à hpihioa  ftnteffce  dit 

i.cap.i  par. 

fc^Oane-  mefine  eft  dit  dans  les  glofeskdes 
anoiuciica'  Canoniftes. 
bit  cauf  9. 

queft. }.  in  tyibhonfmellll, 

verboneqj  ^ 

abomni  , . • » t 

«Içro.  Lavctorite,!  interprétation  , & lè 

droiétde  changer  en  rEferiture  fàin6l:e,eft 
mis  &commis  à l'arbitrage  & plaifir  du 
Pape.  Au  contraire  fes  Arrefts  & Decrets 
^ precifémeni  neceffaircs  àlafoy  Scaufalut 

des  Chretliens , font  toufiours  & à iamais 
■ fermes,  ftables,vaiides,&  obligatoires. 
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PreuuedecepedoSirine. 

CHAKtEs  Ruinus  en  fes  Confeils  a* 
dit  que  le  Pape  peut  ordonner  contre  les 
EpiftresdeS.Paul. 

Les  decifions  de  la  Rote  de  Rome , b & 
Antonius  Mariaen  fes  additions  lûr  icel- 
les, cfouftiennent  que  lapuiiîancedu  Pa- 
pe eft  plus  grande  que  celle  de  l’Apoftrc, 
pmudnt  dejroÿr  4ux  dits  (y  pdrdes  >yipoJioli~ 
qurs. 

En  la  Bulle  du  Pape  Pie  IIII.  d fur  la  for- 
me de  la  profe^on  de  foy  que  doit  iurer 
celuy  qui  faiâ:  profeflion  de  l’Eglifè  Ro- 
maine , laquelle  eft  inferee  en  la  fin  du 
Concile  de  Trente  ; il  eft  dit  parlefaifiinc 
profeflion  en  ces  mots,  l' admets  fConfeJfe 


î9 

admueU  pùnBe  EfcritHrekuxte  fuidant  le 
fens  (jud  tenu  cr  ^ prefent  nére  Merefdtn- 
£te  Bglife.Ei  en  la  fcffion  xxj.  c Encores  quem- 
fire Seigneur  lefuô-Chrtfl en  faderniere  Cene  dyt 
tnfïitu  é le  "^enerdhle  Sdcrement , fcpu  le  $ ef^eces  du 
fam  Cr*  du  ">/« , Vdit  donné  4 fis  ^^ofires: 
nedntmoms  cefle  mfhtuttm  tradition  n infèrent 

f di  cjuetopu  les  fdeles  de  chrijl  filent  dhjlrdintt 

oblîge'Zd  cefe  ordonnance  d u Seigneur  de pfen^ 
dre  ce  Sacrement  fous  les  deux  efbeces.  Car  i Eglifi^ 

4 bien  cefle  puijfance  auSlortte  en  ce  qui 
ef^d  ftdtuer  J ordonner  ctr  changer  es  Sacremens  de 
pouuoir  changer  ce  ^u  elle  iuge  Ct'dduifi  e^re plus 
expédient  4 changer»  Item  gceluy  quidira  ;que  ^ pag,î749 
du  commandement  de  Pieu  .tous  chacuns  en  Can.  a. 
particulier  des  fidelles  de  lefus^chrifi  dowent 
prendre  les  deux  efieces  du  Sacrement  c^u  dfiit 
^natheme»  Et  qui  dira  au  fi  que  l Eghfe  I^omdt- 
ne  dit  erré  en  ce  poinEl^qu  dfiit  au  fit  yînathe-^ 


me 


Silueftre  Prieras.h  Que  la  doEhine  derRglife 
papdle.c^du  Pontife  E^mam^  efl  la  reigleinfaiU 
libledefiy  s duquel  Pape  ladite fiinEle  Efiri^ 
tare  a pris  prend  fa  force  ligueur  m Et  qui 
nelecroitef  hérétique. 

Que  les  traditions  auEiorifees  par  la  me  fmerei- 
gle  du  Pafe  font  de  pareille force  Ct'  ^trt  u que  les 
(ainEls  eferits  Canoniques  du  l>ied  ©r  muueau 
Tefiamenty  lesquelles  il  faut  l^enerer  Cr  honorer 
de  pareille  affeSlm  de  pieté  ^reuerence  que  les 
fufdits  Hures  Cahoniques.i 
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Apherifme  1. 


in  Apol. 

part  I.  En-  Toutes  Conftitmions,  OrdonnanceSj 
m^Gornr"  , paches  accordez,,  capitular 

tam  pao-  ?7  tions , fratemuez , conceffions  & accords 


des  Empereurs,  Roys,  Princes,  & d'autres 
feigiieuries , pat  lerquelles  autre  Religion 
quelaCatholsque  Romaine  eft  permife. 


ençor'  que  ce  loir  auec  ferment  & pro- 
mefle,  doiuenr  eftre  inualides,nulles,de 
nulle  valeur,  & de  nulle  force. 

' Preme  de  cejie  DûBrine» 


tom.ir.par.  fon  Tiaidé  de  llnftitution  Catholiqüe 
âpagaSi.  * chap.46.  où  b apres  aiioirdit , que  Ions  le 
b num.15.  dç  Hngücnots,il  entendoit  les  Sacra^- 
meîitairesi&  apres  pliifieurs autres  doél/rio. 
enum  JA  nés  ; c lî  enleigne  qu'outre  la  peine  , & la 


haine  contre  les  heredques , ce^-cy  leur 
doit  appartenir  ^ c'eft  à fçauoir , cjneUfcy  ne 
lenr  doti  €sîre  çijirdee  [comme  il  fut  faiôî:  au 
Concile  de  Conftance)  nomb^tint  lurmtnt 
'mprômejfe  quelconque  Item , qudn'ji  peutauorr 
4UCHn  commerce  ^ njfdix  aucune  auec  les  Henù^ 


lï 

qtm  : fartant  la  foj  qui  leur  a efle  donnée , & 
far  ferment  mree , ne  leur  doit  nullement  e^re^ar-^ 
dee» 

Le  Doéteur  Conradus  Brunus  en  fon 
TraidédesHereciques  d propofe  vneque-  d Mag. 
ftion  dVne  paix,  telle  qu'eft  celle  de  TEmpi-  Trad.tom. 
re^fujuant  les  accords  &:cônuendonsqui^^‘P^S-^^^* 
furent  faites  es  années  1552.  & iy/5.  Il  de  - 
mandefilcs  paches& accords, les^Loix&: 
les  Edi^s  par  lefquels  Jes  hérétiques  en  paix 
faifant  font  conferuez  & maintepus  en  feu- 
reté  de  leurs  perfonnes,  que  fe  trouuans  au- 
cuns qui  les  euflenc  offenfez  , s’ils  encour- 
roient  la  peine  d infraélion  de  paix,  & repos^ 
public,  ou  non.  Item  en  vneautre  queftion: 

2I  demande,  à qui  eft  permis  de  reformer  les 
Egliles  , les  Euefqucs  , les  Preftres,  &c  les 
Clercs  \ &c  qui  fon  t ceux  qui  puilfent  poflcr 
derles  biens  des  Eglifes^les  adminiftrer&r 
difpenfer  , & comment  la  iuïifdidion  Ec- 
clefiaftiquc  fe  peut  interdire  & füfpendre 
conti^eux.  A quoy  il  relpond;^/j'^/wm'4 
heu ^ ne^aut  \ qu  tl ny  f eut auoir  aucune  faix 

entre  le  Catholique  ^ fherettqu€\que  c'efi^Vne  con^ 
dition  IntujleiO"  hlajfhematoire , de  fer  mettre  aux 
hérétiques  de fuUier  enfermer  leurs  dogmes 

leur doÜrineyàifmiïldi  fin  du  chapitre.  Q^au^ 
tourd/auj  il  n'j  feut  amir  nulle  faix  .puis  quelle  elî 
tontraüee  ausc  heretiques , encor  k tel  (i  quon  ne 

iespuijfe  offenferique  cefe  faix  ef  horrible  dete^^ 

jiahle  que  ceux  qui  offenlerontlrnheretique  jerent 
çondamné^fourwfraÜeurs  de  faix  que  les 


elib.ï.  cap< 
Ï04. 


fcap.  17.  & 

ïSf. 


g 

pg,506. 


îï  cap  10. 
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12. 

Ifoulôir  f unir  exterminer  choje  du  touf 

contre  les  droiSls  diums  humains» 

Le  lefuite  .Ribadeneira  en  (on  Hure  de 
, I lnftituiiondü  Prince,  e appelleininrieufe- 
• m en  c les  Vrimes  prstepans  reh  elles  ^grandement 
tmptts.  Comme  aiiffi  fait  fon  compagnon 
Siluanus  aulîî  Icfuite  de  Ratifbonne,fous  le 
npm  deKclei  en  ûiPhilippique  de  n^aguercs 
imprimec^qni  n a pas  eu  hor}te(tantiI  eft  ef- 
fronté & impiidetar)  de  faplTemçnt  & meC- 
chamment  diffattier  mejmes  Princes  deC  Em* 
ptre^  du  mm  de  criminels  de  le7e  ^aiefté  Imferia-- 
/f.  Adioufte  encor  le  fufditRibadencira  f 
celle  peux  pour  U eltgion  , que  ms  politiques  mt  m* 
traduite ^queles prote^ans  ont  emhraJJcCy  qu  aucuns 
encore  en  Flandres  Veulent  qu  on  leur  accorde pcelle 
paix  ne  fe  doit  permettre  ny  foujjrir. 

Lemefme  eft  dit  par  François  Btircharus,, 
gen  fon  Andinomc,  tant  hautement  loiiee 
par  le  fufdic  Ribadeneira, 

Martin  Becanus  leiuitede  Mayence  en 
la  dilpiite  ( qu’il  a fdfte  imprimer  en  Pan 
i6o’j,  hj  de  la  foy  qui  fe  doit  garder  aux  Hé- 
rétiques. Laltherrè  ^ dît  i\ , de  confctence^ouc  cji 
accord  de  I{eligm,par  lequel, il efi hhre 4 '^n chacun 
d^ePre  Catholique , Luthérien  y ou  Calmnpe , efldu 
tout  illicite  5 O"  répugnant  aux  diums  commande^ 
mens  ne  doit  elïre  Joujfert  que  pour  quelque 
temps  feulement , afind  euiter  y n pi  us  grand  mal» 
ty€ms  doit  eprepar  tous  moyens  pofih  Us  Us  plus 
aduàntageux  ^ commodes  ^empejehé  O^efoupfé 
far  les  Catholiques , au  refit  qud  ny  ait  point  de 


paix  de  lieu  pour  ce  s h eaux  Minières. 
chacun  floche  doficques  ^ ^uemores  que  par  jfectd 
tûncorâaf  Edt^l  \ m ait  accorde  4 ces  gens  là  cefle 

üherte\  ^u 'elle pourtant  nefl  l/allahle , demeure 

fans  éffeEl^  O"  de  nulle  efficace. 

Aihfi  fit  Iulian  Car<îinaldeS.  Ange^iS^  i Philippe 
Ladîflas  Roy  de  Hongrie  &:  de  Pologne, 
apres  la  paix  accordée  Sc  depuis  tranfig:  e lent  m W- 
auecAmurach  J ratifiée  par  ferment  folea  ftordereb. 
nellement  pris  fur  rHoftie  facraméncaîe,  geîtisLâ- 
(ïuaftdilperruadale  violement  & îarupm-  ^dlaii 
redelatoydonnee  ;dilantenfa  Harangue, 
Ces^ams^fnmlésnonisdefoy^e^  detratÜé^O^  lui  iLEpi^ 
$ene  Jçay  quelles  autres  paroles  mconjtâerees  édites  ftoLSij 
iettets  en  auant , pluftoft pour  quelque  ejperan^ 
ce  ^ ou  par  crainte  refpeEliuement  contre  les  parties,  j 

qm  ne  méritent  dl auotr  o*  retenir  le  nom  de  confe^ 
deration,ny  de faMeté  quelconque  ;le  turement  qui 
y futinterpofé,  Hefut  autre  choje  qu'une  temeratre 
et  meonjideree  ceremonie.  Qm  du confentement des 
me  fine  s Princes,^  de  l^ennemy  au  fis , U guerre  dé- 
mit aucunement  cejfer , à lUide  Ct  des  Ions  aujpi-^ 
ces  def quels  de  fia  encommencee  ,elle  fe  doitltirïle- 
ment  continuer , heu  me  fines  qu*d  ne  leur  ejloit 

permis  dy  entrer  ^ mats  faille  ^ ne  fe  doit  tenir  puis 
que  ^ a e^ié  ^ eB  encores  auiourd*huy , conireU 

holonti O*  le  commandement  du  Vàpe.  De  force 
qu*apres  auoir  difeouru  beaucoup  de  lapuif- 
fknee  dû  Pape , à la  fin  il  leur  dit , qu*tl  refein- 
doit  ey* attrogeoit  cejîe paix  quelle fujl^ct  ce  deHam 
ehorité du  Pape\  qutl  ahfoluoit  ctdelturoitle 
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fous  Autres  c^ut y Aurotent  tnterefî  de  Idfoy , du 
firment  promejfe  t^u  tls  aument ftiBe  cr 

neeauxTurcs.  Faut nptter en paflànt ; qu’en- 
corequelelefuite  Ribadeneirak  improu- 
ue  cefte  perfidie,  aduoüant  qu’elle  fut  la 
caufe  de  la  grande  perte  que  fire n t les  Chrc- 
ftiens  en  cefte  bataille;  neanttnoins  il  fe  gar- 
de bien  de  dire  que  le  Cardinal  fut  autheur 
de  cefte  perfidie, & de  ce  pariure,qui  depuis 
a efté  la  totale  ruine  de  la  Hongrie.  Vn  au- 
tre lefuite  nonimé  Martin  Becanus  1 dir  fau- 
cement , que  Ladiflasfut  follicité  parquèl- 
quesPrinces  Chreftiens  de  violer  fa  foy , &: 
recommencer  la  guerre. 

Ranzanus  en  {bn  Epitome  des  guerres  de 
Hongrie,m  raconte  amplement  corne  lean 
Archeuelquede  Strigone,  &vn  autre  lean 
Euefquedes  cinq  Eglifes  en  Hongrie , très- 
ingrats  fèruiteurs  de  Matthiasleur  Roy  ,fu-î 
rent  autheurs  du  très  - pernicieux  confeil 
qu’ils  donnèrent  à FridericII  I.  Empereur, 
de  violer  & rompre  la  foy  promifè.De  forte 
que  par  ce  moyen  Matthias  paffa  les  limites 
& entra  en  Allemagne  auec  vne  belle  ar- 
mée, gafta,brofta  & laccagea  tout  ce  qu’il 
rencontra;  & en  fin  eniiahit  & occupa  l’Au- 
ftricbe,laStirie  &la  Carinthie.  ' 

MaislePapeneviolépas  feulement  la  foy, 
hy  n’enfèigne  pas  feulement  la  ropre  à ceux 
qu’il  dit  eftre  hérétiques  ; mais  mefmes  à 
ceux  qui  ibnt  domeftiques  de  la  foy , c’eft  à 

dire 


«iice  aux  Catholiques  melntes.  Tl  Ce  voit  ^aas 
les  Archiues  du  tnrefôrde  1 Eiiipire  deux  pa- 
tentes de  Maximilian  i.  par  lei'qaeiles  il  le 
plaint  grandement  de  ce  que  Iules  Tl.  Pape 
ayant  tranhgé  auec  luy,  auec  les  Roys  de 
France  &d  Arragon,  qu’efians  leurs  armes 
jpinétes  enfemble  contre  les  Vénitiens  , que 
pas  yn  d’eux  ne  pour toit  faire  paix  aueclef- 
dits  Vénitiens , làns  que  tous  en  fulîènt  con- 
fentens  , & iufques  à ce,  que  chacun  d’eux 
euft  recouuert  les  places  que  les  Veniciens 
tenoient  & Yfurpoicric  .for  eux;’  Mais  que 
le  Pape viola  tout  incontinent  lafoy  , & fè 
rangea  du  codé  deldits  Veuiriens.  Lcdiét 
Maximilian  çalifîeceftefoiy  âinfîviolee  , 
injîgne  dol  cir  perfidie.  Sur  quoy,,  eft  fort  à pro- 
pos ce  que  Pqminique  Treuifan edebre  Sé- 
nateur Vénitien  ;tcprefentâ  en  M remon- 
ftranee  qu’il  fit  au  Sénat  ,,  quand  le  Pape 
Leon  fe,  refilit  de  l’accord  de  Cambray^ 
pour  l'accorder  & fc  joindre  Éuêé  eux  ht 
quitter  le  pârty  des  Françb^s;  si  en  ce  P4'  aQuiehâîé 
fe  a ( dit- il  ) U fiy  facerdotide  nappdroif- 
fiit  plus  ferme  çr  fiai  le  , qtttl  ne  lU  demen- 
firee  prefque  toufinurs  en  fis  Autres  precedentes 
uBionSj  (f  uil  m liejieit  peint  comment  on  pourrait 
fe  fier  eH  luy , apres  cjuil  aurait  pris  ^rimiai  Of, 
ïaence  , tpuil  ne  retint  aufii  pappropiiaU  de 
Cerui  &•  de  I{auenne  , quil  fafloit  au  preJahle 
auoir  plus  grande  ajfeurance  de  fa  fay  que  cede  que 
les  Papes  auoient  de  coutume  de  domur  : lefquels 
afin  de  fi  maintenir  en  ce^e  façon  de  faire , auoienê 


ié 

féS  l/tu  Lej , que  VEghfe  feumlt  ïmtemtnt  eon~ 
treutnir  O*  reutquet  les  primejfes  ü^'contruSls 
qu  elle  uureitfattsauecjès prélats  Euejques  , ost 
éutresperfomes. 

A ce  propos  eft  auffià  fçauoir  qu’en  l’an 
ijij  futimprimé  à Mayence  l’accord  d’en- 
tre l’Empereur  Charles  le  Quint  & Clément 
VII.  Pape , contre  François  premier  Roy 
de  France, auec  priuilege  dudit  Empereur, 
enfemble (à querelle, fe  plaignant  que  ledit 
Clcment  Pape  n’auoit  gatdee  fa  foy  , ains 
^usprctexte  de  pieté  l’auoit  violee  éc  rom^ 
pue  j difànî  laparele  dudttPape  efleit  U 

de  lacoh  , maji  la  mam  d'Efats , que  cefiett  aunr 
trop  de  ftis  'y toléra  foy  centre  toute  eqmté  zy 

mfiee^aueir  rompu  le  ferment  (olemnellement  iurè, 
que  derejnauant  il  ne  faiÇof  plus  feurde  centraEîer 
auec  telles  fortes  de  gens.  Qm  font  exemples 
fort  exprès  pour  monftrer  que  les  Papes 
font  meftier  & marchandifè  de  violer  leur 
foy  promife  & rompre  le  ferment  iuté. 

y/lpkorifme  1 1. 

La  paix  accordée  entre  les  ordres  & Prin- 
ces du  S.  Empire  en  Allemagne , comme  ex- 
torquée par  force  n’eft  pas  obligatoire , ains 
. n’eft  accordée  que  pour  certain  temps , n’e- 
ftant  qu’vn  delay , qu’vn  r epy , qu’vne  fbuf- 
france:c’eftà  Içauoir  iufques  à la  publication 
du  Concile  de  Trente  , publié  en  l’annee 


^7  . 

TreuHt  de  refi  ^fhmjme. 
lean  Paul  Vindek  monftre  la  vérité  de 
ceft  Aphorifine  quand  il  dit , * Qne  l'Emfer> 
teur  puhlimt  cejïe  formule  de  p^ix  , j fut  con* 
trainÜ  e^ant  rediM  en  gjtmde  nece^tte  : attendu 
ijùe  leTurc  enf4ahijfim  l*^uflnc(7e  , il  luj  fut  de 
hefoin  affemyier  des  forces  de  toutes  parts  pour  U 
deffndre, 

Itern.  il  appert  , dit  iî , par  cefl,  Edi£l  que 
l* Empereur  opltojf a U paix  as(x  Protefam  , iufques 
au  temps  du  Concile  feulement  ypar  lequel  le  diffé- 
rend de  la  E^ligion  fepourroit  accorder» 

Item.  ^ il  ne  fur  autre  chofe  accordé  aux  Pro^ 
tejltm  ,qu  ^n  retardement  y quhn  repj  , qu'une 
fouffrance,  Cr'iufquesà  ce  qu  en  lugeroit  le  Concile 
de  Trente  \ Partant , dit  il  y te  m'efmerueille  de  la 
fottife  de  ces  feflatres , qui  pour  deffendre  y difeiît- 
i!s  3 la  peltgiony  ils  tiennent  tant  fouieent  nous  ba-» 
hiUer  if  ne  fçay  quoy , CT  noue  fonner  aux  oreilles^ 
ajfe^f^  fûttement  y les  decrets  dp  leurs  Dietes. 

Le  rncrme  dit  , « que  les  Catholiques  netran- 
fgerentiamaisauecles  Sectaires  y ains  leur  b ut  fut  y 
que  fans  deliuré^  d'autres  affaires  ^ ils  peujfent 
mieux  yCrabon  efeient faire  la  guerre  aujdipls  Se-* 
Haires  yCT  conuertir  mieux  k poinSl  les  forces  de 
leurs  armés  contre  eux»^ 

Autant  eu  dit  André  Erftembergk.  '^ 

\ 

xAt^onfme.  III, 

Il  faut  maintenant  que  les  bons  Catholi- 
ques Romains  f efuertuenc  de  tout  leur  pou- 
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Boir, d’exterminer, foitparfeii  ,par  fer,  par 
poifbh,  baftori  à fcUjiou  en  guerre,  ou  par 
quelqu’autre  machinstiçn,  nabifon,  pu  me- 
née que  celoic,  tous  les  hereriques , Tur  tout 
îesLucherienSj&lesCaluiÉlfVres,  leurs  fau- 
teurs CCS  Catholiques  politiqu es , leî quels  ne 
nouspicfchentquela  paix  , pluîloft  que  de 
vouloir  aider  de  leurs  moyens  & de  leurs 
forces  à o|)pnixier  & extirper  lefdiiks  héré- 
tiques, 

Mreüue  de  cepe  de£lrme, 

Gefte  furdid^e  doélrine  efi:  confirmée  Sc 
approuuceparleleruite  Ribadendra  en  fon 
premier  Hure  du  Prince  cbap.  lÜ.pag.  it7.  & 
chap.2d.pag.i7i.&  fuiuans. 

! Par  Paul  Chirlandos  au  liure  des  hereti- 
ques,que{lion  5.  nombre  2. 

Et  par  toute  Tadtion  de  Henry  Gatnet  le- 
fuite  Anglois  qu’il  faut  voir. 

LelefuiteCteufàuelibusle  nopa  d’André 
Filopatris  en  ion  Hure  qu’il  a eferit  contre 
j’Edidldela  Roynë  d’Augletene  a diéf 
le  Bnnce  qui  Je  départ  de  la  B^eltgton  Cath.  i^om. 
ejl  tour  aujlt  to^  decheu  de  la  Jfuueraineté 
pmJfance,parl’argume»f(c0mmtddiBde  S.  Paul,) 

I b ^ i’mfîdele  fe  départ , quilfe  départe  j car  le 
p-ere  nje  U feem  nè  jmt  afferuts  tiy  ajfuteBise»  tel 
c<i*j.Er  voila  comment  ils  deftourn 
fens  de  la  S Efci  icurc , qui  ne 
Princes  ^ ams  ues  mar 


les  ou  infidèles , o les  vrais  impofteurs/-  g aj. 

Le  mefrae  , * hfr:t>n  de  tam  ies  Catheüques 
e^,  que  les  JuieBs  fine  ahlige\de  chaffer  eT  deérej- 
ner  leurs  f rinces  hérétiques  , eu  qui  traitent  mal 
la  religion  Catholique  5 Jur  tout>  quand  ils  le  peu- 
ueat.  Et  incontinent  les  jubieBs  peuuent  non  dnHin.i<ifc» 
feulement  légitimement  chaffer  leurs  princes  here- 
' tiques  -,  mais  aup  font  tenus  sy'  oblige^,  à celapar 
le  commandement  de  Dieu, par  ^epoit  (y  ferme  g Antidoî. 
lien  dê  leur  confetence  , ~)iotreen  danger  de  perdre  lo.pag 

leurs  âmes f dsneU font.  404  ^^Ant. 

Le  Catdinai  Polo  Anglois  en  fon  oraifon  “ 
àCliMleslev.Emp.  llfaut,  à\t  il,  que  l/ous  ^{f.ïzaosSc 
laipe^  la  la  guerre  contre  les  Turcs  , (y  que~)iotu  gnes  alios 
la  facie\  dorefnauant  aux  hérétiques  , lef quels ’^exeûcost 
quand  hous  aure^  exterminex.  , il  houe  fera  “P' 

(y  facile  dl entreprendre  , Cr  parfaire  toute  la  ferminan- ' 
P hes  autres  entreprifis  ^ attendu  qutlj/ia  moins  a dosjinteï- 
eraindreducojlédes  Turcs  y que  de  la  part  des  here-  ficiendos, 
tiques  propullan* 

Le  mefiîie  eft  dit  pat  Conrad  Brunus  en 
fonliurc  3.  qu’il  a eferit  contre  les  hérétiques  jcndosl 
chap.  dernier.  >ftionib.& 

lean  Paul  Vvindeck  en  foh  liurede/ex- feaionik 
tirpation  des  hérétiques,*  ilfaut 

terminer  les  Luthériens  hérétiques  parfuppltces  de  joj’gxpio. 
fnort,  les  tuer , lés  extirper,  lesrepntner  ^ par  brûliez  dendos.YÎs 
menSylesefcarteller , y defmembrer  , par  toutes^rilitcrcx- 
fortes  de  gehennes  , bref  courageufement 
les  occire  , & aflbmmer  , c’eft  ce  que  fon- 
sent  fes  enragees  paroles  latines  , indignes  jjeJong 
dV»  Chreftiea.  dclendosr 

D iij 


La  Bulle  du  Pape.appellee  » de  CœnaDo-^ 
fMan  Na-  mini  tranfcrite  dans  les  ceuures  de  Nauar- 
ttarr.  tom  y fujf  Nomtxcommuntms  c^dmthematifons  de  U 
^mpra^  ex  Cr  de  U no^re , tes  luthenens  , leurs 

ca  Excom- Cr  adheram  ^ généralement  tem  ceux 
munica-  les  défendent  cr  fiuflsennent* 

Le  lefuite  Creufiieî  g /?  pEn^fermr  ou  te 
g in  pre-  Phereüc^ue  , de  ce  feul  a£le^  tl  ferdra 

tia.  rcl-  fon  I{ojakme. 

ponC  pag.  Stapleton  en  Ton  Oraifon  contre  les  Po- 
^litiques  h àït  cjue  les  herettques  font  f$res  cjue 
qu’ils  les  faut  chalTerde  toutes  les 
primum  in  , comme  nouueaux  Diagores  & Pro- 
infenori  tageres , ainfi  que  firent  iadis  les  Athéniens, 
Germania  ^oire  auec  taille  fur  eux , propofer  Jalaire  4 ceux 

^s^i  les  tueront.  Cecy  eft  en  la:"’ite  Oraifon  à la 
(eq.ôiç.  pâg-i|-&^4  del  Edition  deBamcre. 
wt.  Le  Cardinal  Baronius  en  fon  Epiftre  con- 

tre les  Vénitiens  ; la  charge  ^ ojfce  dePterre^ 
dit  ï\^èf  double ^P  ^.€IS  T CT  TFE  I{yfut- 
ùant  ce  quefidit , pau  mes  brebis , CT  fuiuant  ceft 
autre  , tue  tT  marg:\  Car  quand  le  Pape  a à def 
mejler  quelque  choje  contre  les  opintafres  refra- 
Ûdsres  fes  ennemu  ( comme  font  les  Femtiens  ) aL 
lors  efl  commandé  4 Pierre  de  les  occire  mettre 
4 mort. 

Le  mefme  Baronius.  îr  neîie  maintenants. 
Perf^qm^om  defgaimex,  contre  lios  maU'yetUans^ 
le  glofiue  de  F terre  , lequel  chri^  a ejîabtj  fur  les 
Pg)i  dûmes  pour  ce  feul  ejfefl. 
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lofeph  Sreuin  Théologien  de  Valencien- 
fon  liure  du  baife-pied  du  Pape  k 


été  à Grégoire  xiiu  dit  ainfî  : il  faufy  dits.  ïjSo 

Fai^l  , i;  des  C$r.  ij.  que  Chnfi  régné tufques 4 ce 
qudrnette  fesennernis  fmsjis  pieds.  Pmsdonquet 
que  ce  lieu  de  S,  Pmi  exprime  ÇcUirementU  puif- 
fancedu  Pape , pourqu»j  tuSlemenl  ne  fiuüerét  il 
P 04  aux  pieds  ceux  qui  luy  Jontcmtra\re$ , les  rehel^^ 
les  eptmajlres  fis  ennemis  ? pourquoj  ne  réprimera^  ^ 

aies  peuples  cr  nations  qui  iuj  fint  fubieSles  iufi 
ques  0 tant  qu  elles  'tiennent  adorer  rècogmiflre 
4 ^^  baife-pied  hommage  quelles  luy  doiuent 
pour  fa  pmjjancey  dcmmatoon^ct  dignité qu%l a fur 
elles?  hoire  mefmes  iufques  ace  quelles  tiennent k 
bdiferles  pas  par  ou  il  marche}  Toutes  lefquellesno^ 
lions  l* B gltfi  hrifi  CT  fiullede  fin  autorité  ^ ou  let 
annuUeeiT  engloutit  fis  conuertijjansenfis  membres^ 
fumant  ce  qui  défié  du  as.  Pierre  y tue  mange. 

Et  alors  Pierre  tue  y quand  tl  rebouche  ey*  réprimé 
de  fin  game  les  efforts  âes  mefihans  y de  fis  pieds 
bnfi  CT  fouüele  col  de  ceux  qui  fi  gtofiijfent  £trt 
CT  de  rage  contre  luy . 

Paul  Vindeck  1 pour  defiruire  les  fiSlaireSy  i îi^  <îeîiîie-» 
la  ligue  des  Princes  Catoliques  efî  fort  necejjaire  • rat  de  te- 

Et  le  lefuice  Crcufel  my  que  cefie  fafdite ligue  ^^etitis 
efi  tref  necejfiire  , à laquelle  tout  bon  Chrefiim  eft 
obligé  d'entrer*  a,  î^i 

Et  le  raefine  Vindeck  n ^ue  la  ligue  faite  en  npa|x^ 
France , CT  publiée  en  l'an  i f g 7.  depuu  appellee  U 
fatnfi  Vmon  y fut  '>«  tres-bon  CT  très  ^ Jalutaire 
confiiL  t.quil  ne  faut  pas  perdre  Nccafîon  puis  q$^e 

les  Protefians  font  efiuifiiide  toutes  Uursfinances. 

}.  Et  a fin  que  les  Catholicques  oppriment  plus  faci^ 
lemét  les  ficaires  y faut  pallier  CT  couurir  les  affaires 


fdr  plujîeitrs  i^  diuèrs  artifces  , déride  les  ^îeam 
attraper  & les  dtfumr  les  l/ns  d'^uec  les  autres^ 
qui  fut  vu  atufice  dç  l’Emp.  Charl;*$  V.  & 
dont  il  fé  trouua  bien.  4.  Finalement  njueles 
€atholtqaes  fi  toi  Tuf  nt  aaec  les  forces  effranger  et 
pour  fuhtuÿr  les  Jeêlaires  , au  contraire  i^u’ ils  rm- 
pefchent  de  tmt  leur  pouuoir  ^ qu’ils  ne  fêtent  fi- 
tsurùsauftd'efîran^ersé  i ; 

De  cefte  meime  dourine  îeTuitiquc , com- 
me du  plus  iecretdij  cœur  du  Pape,  eft  ilîii 
& lôrty  ceft  execrable  ,&  deteftablemalîà- 
cre  qui  le  fi  t à Paris , conn  e là  foy  donne® 
&îuree^  en  laquelle  plus  de  trente  mi)  hôm. 
mes  de  tous  ordres  , de  tous  aagês  , de  tous, 
fexes,  dedans  leurs  maifôns  deliors  , pat 
les  places  , par  les  tues  furent  cruellement 
& inhumainement  malîàcrez  duquel  fpe- 
âacle  tous  les  lefuites  en  fitent  feu  de  ioye 
comme  6c  auflî  le  Pape,  qui  en  donna  le  plai-, 
fit  à tout  Rome  , aux  Cardinaux,  à tout  le 
confiftoire  par  la  peinture  qu’il  en  fit  publier 
par  toute  Rome  & toute  iltalie  , mais  par- 
ticulièrement, en  vue  grande  table  qu’il  fit 
voir  en  fou  Palais.  defire  {çauoir  & 

voir  rentiere  delcription  de  cefte  Barbarie 
Voyerhiftoire  de  Monfieuc  de  Thou  en  l’an» 
neerjya. 

De  là  aullî  eft  derkiee  la  coniuradoU 
de  ceux  de  la  ligue,  dcdeleurs  aflbcicz,  pu- 
blieeen  France  en  l’annee  ifSp.  & les  guer- 
res qui  f en  font  depuis  enfuiuies.  En  cgtfps 
aufïï  par  la  (ôlicitacion  èc  zele  des  lel^es, 

fut 


fut  rcnouuellee  rhcrede  dans  Çaris,(îe  M.Ieâ 
Petit  , de  long  temps  condamnée  au  Conci- 
le de  Conftance,quj  fut  de  tiier,d’a(Iàlîinef, 

& depoiîeder  les  Roys  Sc  Princes  , que  les 
Théologiens, mais  hommes  graues  &doâ:es, 
conftituent&  iugenr  eftre  tyrans,  o Ma:s  Iç  ©Voyez 
lefuite  Mariana  eft  piadânr,  p quand  i!  im- 1“ 
prouue  ce  Decret  deConftance  ; À cdule^àit 
il  ) qud  n'efl  appreuué  des  Pafes  Marfin  v.  motafeles 
d’Eu^ene  , attendu  au^t  que  ce  Ctttctle  fut  telebrî  de  la  ligue.. 
^artrou  dtuers  Papis  y dtfeordans  les  Irhs  des  autres , P hb  i.  de 
De  cefte  merme  fou rce  eft  découlé  ce 
Confeil  & ceft  effort  quefitleRoÿ  d'Elpa» 
gne,  pourenuahir,&  mettre  fous  le ioug  du 
Pape  & le  fien , le  Royaume  d’Angleterre, 
pour  à quoy  paruenir  , défia  Ion  armee  en 
l’an  lySS.!’ eftoit  approchée  des  bords  & des 
haures  d'Angleterre  : Mais  l’éuenement  en 
eft  âllèz  cogneu  ; car  de  15S.  nauires  de  guer-- 
rc,  à peine  40.  retournèrent  en  Élpagne.  Le 
' ïefuite  Creufel  eU  recherche  plaiiâmment 
les  caufeSjdignès  certes  de  luy,que  le  Le- 
ifteur  verra  au  long  en  la  refponle  à l’Ediiîb 
de  la  Roy  ne  d’Angleterre  pag.i}9. 

Et  d’autant  que  depuis  le  temps^e  ladite 
îloyne  d’Angleterre  j iufqu es  en  Tan  Z.  du 
tegne  du  Roy  d’àprefent,les  lefuites n’ont 
peu  venir  à boutde  leurs  deflèinscn  Angle- 
terre, ains  en  ont  efîé  fruftrez  pat  la  grâce  de 
Dieu: en  fin  finale  felëroient  trouuez  trois 
îelùites  f c’eft  aflauoir  Henry  Carnet  leur 
ProuinciahOfuualdus  Tefmond  & lean  Gew. 


f^rrî  âuccquQS  quelques  Gentüshommesde 
leur  faél  oii , qui  auro-enc  confpjré  u^excer- 
îîiiner  &c  faire  iauter  en  vn  inftant  ie  Roy, 
ïous  les  officiers  du  Royaume  d'Analeterre, 
ïor:>  qiî  il  , reioicnc  alîtniblez  aux  Éflats  qui  le 
deuoienr  Jlors  tenirà  Londres , 5c  pour  ceft 
cfte6t  air  oieor  voulu  faire  joücr  vne  mine 
|dejncdepoudrepourcnleiier<S^bouleuer- 
lcr  lâdii  e lallc  des  Eftars  ; ainb  qifi!  fe  vérifié 
pu*  le  procez  faid  audir  Garnet  imprimée  à 
Londres , comme  auffi  parred  d duduRoy 
. de  la  grande  Bretagne  J publié  le  xv,  lanuier 

i6o6,  dans  lequel  il  fe  voit  qu'ils  auroient 
toas  trois  confeiîe  auoîr  efté  lesinuenteurs 
& autheurs  de  cefte  damnable  trahifon^ 
c ft  à dire  les  chefs  pimcip  .ux  de  cefte 
coniurarfon»  Et  certes  ja  long -temps  y 
que  les  leluiies  ne  1 ont  point  celé  , ains 
p>fotefte  qu  à caufe  de  cefte  defeonuerte,  & 
d-îapunjrionrroprigoureufequonenau*- 
roir  fa  ûc  5 qiuils  ne  ïe  derpartiroient  jamais 
dei,  t?r  enTrepiife.  Ornions  chamn 
/•fi^nW  (difenclc  lefuire  Campianus  , q & (es 
qïucocer»  co  npagnons)  fk  entam  touche  mpe  compa-^ 
royJtjni  (ommesfjjfarspar  tout  le ^ mon^ 
th i)  engrarêémmJpTe amm  fat^  "y ne  alliance^  n turc- 

©’ln , aue  tmt  fetd  des 
Tr-  ^r  r's  npres  jeré^tHant  ^ ^ue  t&Ht  noflte  (o>n(r  ^ mdu^ 

£* ’cufâpâg-  ^î^/f  , toutes  nos  delîhemtons  ccnfeils  ne  ten^ 
drenf  ,ny ne  cefJiTont  lamctk  d* empefeher  '^ojÎYe  re-^ 

P os  5 '^■cfjtre  jiuut  (eeff"  4 dire  ejue  nom  procure» 
rms  ^ p&unhajJerQns  a mnais  '^‘ojîre  rame^  lUn* 


tlere  euerjton  h yeftfe  rdigim , 0^  de  "Vejfre 
me)  (Cr  deft<i  long  tempi  y i que  mus  l’motà  ré- 
solu dit  perd  de  ms  ytes  , de  forte  que  l’ajf^trè  eflant 
dejid  hten  entommencee  ty'  ddmncee^d  efl  tmpo^ible 
que  nul  effort  des  ^ngleis  le  futffe  ny  empejcher  ny 
le  'Vtimcre  cy  furmonter. 

De  là  finalement  font  venues  les  guerres 
deFlandres,  de  Suède,  de  Pologne.  Delà  les 
derniers  troubles  de  Hongrit  ont  recom- 
mencé. De  toutes  Icfijuelles  affaires  cydeC- 
fus , fe  voit  manifeftemenr , ce  qu^ont  profite 
iufques  à maintenant  Meffieurs  Ics  feditieux, 
tant  lefuites  , qû’autres  leurs  compagnons: 
c’eft  à fçauoir  que  les  Confeils  lefuitiques  ont 
apporté  plus  de  dommage,  Sccauféplusje 
perte  à la  Religion  Romaine  qu’ils  ne  luy  ont 
faiâ:deproffît&  d’aiiânceme0t.  . 

^phertfme  I I I I. 

Et  n’effoit  que  les  Catholiques  erain- 
droient  que  leurs  efforts  fuflent  vains,  inuti- 
les & iàns  fruiéb,  voire  en  danger  que  la  Re- 
ligion Romaine  encouruft  trop  de  perte  & 
de  dommage  5 qu’en  cearas  il  conuient  de 
diffimuler  pour  vn  pèu  de  temps,  en  atten- 
dant meilleure  $c  plus  opportune  occafion 
d’exterminer iefdits  Luthériens,  8c  Giluini- 
ftesiBien  que  quelques  vns  difent  ; qu’on  ne 
leura  donné  tpetrop  dedelay.  Qu’ileftdés 
mes  huy  temps  de  les  opprimer,  de  les  exter- 
miner, les  extirper  & arracher  to^alcniea& 

E il 


du  monde  , afin  qu’il  n en  rcuienne  jamais 
plus  de  la  race. 


Vrtum  de  cefle  Voilrine, 


a de  pfin- 

çip.  lib.  I, 
cap-i^.  pa. 
378 

h de  fidc 
lierec.  fèm 
cap.io.pa 

€ pag  10s, 


4 iu  déli- 
bérât de 
àer^t  ex- 
tirp.pag. 
33? 

cad  Ediû. 
Reg.Angl. 

ÿagjjfu 


Es  mémoires  de  la  ligue  tome  vj.  pag, 
101.  & liiiuans  /er  lefmns , djlent  elles , âuoyent 
bref  de  Jk  famBetê  , de  dtjjenje  ' d' obéir  aii 
temps. 

Item  qtdtl  fÆolr  dîÿmuler  ésr  obéir  m 
fout  "\n  temps  par  faintjfe. 

Ribadeneira  a lapnidence  Chreftienne 
• monitre  & enieigne , qud  faut  dsfimuler^  fur 
tout  quand  on  craint  quelque  grand  dommage  y péril 
ou  danger^ 

" Becanus  lefuite  de  Mayence  ^ b si  U reli^ 
gton  Lutherîene  ne  peut  eflre  atfemenf  empefehee  ^ny 
, du  tout  abolie  ^ fans  grand  dommage  delà  gepublt-- 
que  y en  ce  cm  elle  fe  peut  tolerer  pour  quelque 
T E M P s,  Puis  apres  , c.  l^es  Magi^rats 
’ Catholiques  doiuent  par  tous  moyens  politbleSy 
empefehér  la  liberté  de  la  peltgion  lutherîene: 
Toutesfois ficela  nefe  peut  quauecquesla  trefigtan- 
de  incommodité  du  public:  en  ce  cm  elle fe  peut  foufi>> 
frir  ct"  dîfimuler^  pour  emter  a plus  g^and  mal. 

Paul  VvindecK^d  îf  hgiony 

ilnefautnmpejmettreny  Joujfnr  ^ ny  tant  fit  peu 
conniuer  y finon  que  la  ou  la  liberté  eft  appuyeede 
l^auélorité  du  public^  ou  de  quelque  autres  moyens 
forts cr^'alides.  Et  le  lefuite  Creulel  adiou- 
fte  , e Cela  s^entend  files  Catholiques  ont  des  forces 
afie7  bafiantespour  ce faire. 


AififîGâmetProüindd  des  IcfqitesdAn- 
glecerre  Ta-il  tefmoigné  par  efcric , &c  confcf- 
fé  deuant  les  luges  : qu’ils  auoienc  rcmouftié 
par  cydcuant  aux  Papes  Pie  v,  & Grégoire 
xni.  que  leurs  Bulles  fulminées  contre  la 
Royne  Elizabeth  cauferoienc  beaucoup  de 
Calamitez  aux  Papilles  d’Angleterre  ; mais  \ 
qu’ils  1 auoient  endormy  par  erft  eichapa- 
toire:  c’eftà  Içauoir;  eftre  loifible  à tous  Ca- 
tholiques de  poftpofer  robeylTance  eftran- 
gere , pour  fe  redimer  & affranchir  d’opprçf- 
fion  ; & neantmoins  bornee  , feiilemenc 
quand  les  affaires  font  en  tel  eftat  qu’on  n’ei- 
perepointde  falut  ; fecondenn^eat , iufques 
àcequelefdidles  Bulles  fe  peuffent  exécuter 
publiquement  fans  danger  & fans  crainde.  ^ 

Cecy  eft  dans  les  Ades'  dudit  Garnet  pag^ 

68. 

Lelefuite  Creufel  exaggere  fort  ce  Temps, 
en  ces  termes , N^a  on  fus  ajfei^dîjferé U deffenfe 
desJnmcens  ? nu  onpa^  ajjè'^  perdu  de  temps  pour 
4madoUer  les  ennemis  s\l  fe  fut  peu  fdtrélquoj/^  nef 
ce  p^^JJe'f^  temporifé  , fiejr  ce  pM  h aillé  d'efi 

perctnces  ^ pourquoj/  don<^m s tardons  nom  a mm 
oppofer  a la  jcelerate  méchante  tjranme  des  héré- 
tiques} f fpag  8. 

Le  mefmeRibadeneirajg  au  paflàgeoû 
il  acaife  giiefuement  la^prudence  politique  ^ 

delaRoyne  d'Ecoife,  des  Roys  de  Francç,  capis.pag. 
& de  leurs  Confeillers , qui  ont , dit>il , eflimé  90.&  fcq, 
leur  accommoder  au  temps  ^ eltr penfé  efreplm^tf 
le  par  conmuence  , par  douceur  conferuer  le 

E iij 


^ îS- 

l^ymme , c^ut  le  perdre  pxr  “^ne  trop  Jèuereptmî-^ 
fepag.94.  : puis  il  adioufte,  h Une  fefi  trouué  aucun 
ny  Prince  ayant  m en  recommdndinon  cefte  rai-- 
fin  politique  qui  naît  paye  bien  chèrement  U peine  de 
' Ça  tementé folie,  ‘ 

Vn  lefuite  de  Ratifbonne  en  vn  Sermoa 
qull  fie  deuant  vn  Commiffaire  de  l Empe- 
reur ^ cria  laliarme  en  cefte  forte.  li  eft  main- 
tenant temps  de  hafer  prefer  rextirpation  des 
^ Luthériens , puis  que  les  Catholiques  ne  manquent 

' ' point  d* argent , de foliats  ny  de  conled. 

Airifi  patlerenr  les  Euefques  d’Allemagne 
àRatiil>onne  enîaremonftrance  qu’ils  firent 
en  lannee  à Matthias  Archiduc  d’A«- 
' ftriche  en  ces  mots,  il  ne  faut  pim  temponfer^ 
ams  ampléyer  U yie , le  fang  ^ eCrtom  moyens , aÇn 
que  les  Migiflrats  Ct"  ordres  de  t Empire  , fount 
contraints  en  tom  leurs  temtoires  de  rendre  ^ 
refituer  les  Monâferes  aux  , £7*  aux 

Moy  nés  à qtéi  Us  appartiennent,  ce  fie  fin  ejltres^ 

neceffdire  que  les  Catholiques  f*‘\  mfient  plus  eflroi- 
tement  que  umah  ^ tenter  toutes  extremitex  5 re^ 
hauffims  eir  rdeuans  les  courdf^es  & Its  cœurs  des fiol- 
ddts  Catholiques  pour  parfaire  cefamB  œuure\  atten- 
du quîlie^  y eu  que  de  fort  petites  troupes  Cathoh- 
\ que  s ont  dehelU  de ffiait*  entier  errient  de  fortes  ^ 

■puijfintesdrmees- hérétiques^ 

'De  ceft^  niefme  boutique  efl  fortievne 
Epiftre  d'vri  certain  Euéfqne.cn  date  du  22. 
•.©dtobre  ïéoT;  la'qoelle  contient  vn  exhor- 
' ^ tatioTî  à '-queiques-  Eoerqiies  Catholiques, 

, O'ù  i!  chû,  pueceH'choje dephrdld.equ  djC  trouue 


f. 


ÿdrmj  Hos  pàlldjues  de  gens  ^ui  tâchent  de  ferfudder 
4 L'Empereur , aux  Eletïeurs , aux  Kgys , aux  Prin- 
ces , ^utl fadle  di^.muler^  cenmuer  ce  tempertfir  à 
eaufe  Ce  p<^nr  U difficulté  du  temps.  Car  quand  cela 
je  fait  atnfi  par  eux , th  nadmjent  pat , queles  Prete- 
fians  aduancent  lettrs  ajfatr  es  au  détriment  rui- 
ne delà  pehpimpamaine,] 

CH.AP.  llî. 

.Aphmfme  premier. 

Qiund  les  fubje<ïls  Catholiques  ont  iugé 
en  leurs  confeils,  que  l’Empereur  , le  Roy, 
ou  leur  Prince  fouucrain  eftvntyranj  alors 
illeur  eftlicitede  les  dcmettic  & deppolfe- 
der  , les  deliure  auffi  de  l’obligation  & 1èr- 
uicude  qu’ils  pourroient  deuoir  à leurs  Prin- 
ces, fi  tels  Piinccs  les  empeichentou  deffen- 
dent , fiaflèmblfr  en  Diètes  , Eftats  ouautre- 
mentpl  leur  eft  permis  dis  ie,decuei  impuné- 
ment tels  Princes.  Partant  iictres  bien  le 
Moinelacqucs  Clement , quand  de  Ibn  cou- 
teau empoifonné  il  tua  le  Roy  de  France 
Henry  itl.  & fefoit  encor  mieux  celuy  qui 
alîàffineroit  le  Roy  Henry  III I. foa  fuccef- 
fçur. 


Prenne  de  CefledoBiine, 

* lÜMi  ea^ 

Lelcfuite  Mariana  en  (bnliure  du  Prince, 
a eft  cnerueiileux  & fort  Tubtilà  enfeigncrla  ^ 


4® 

doâirîne  cJeccft  Aphorifme,  quand  il  die , 

le  ^€Ht  ejh  € aifémtnt  aepcjjèdé  de  fa  ^j/atété  foH  ^ 

peuple  fis  (uhtêts  J confentans.  Que  de  teut 
temps  en  a grandement  eflimé  CT  ceux  qui 
mt  djjailly  les  tyrms  pour  les  faire  mourir,  Qüî 
plus  eft  monftre  , comme  vn  treibon 
maiftre  ^ la  forme  & la  maniéré  d’exc!ure& 
depoiïeder  les  Roys  , de  leur  Throfhe  & 
Principauté  en  cefte  maniéré.  La  permfion 
des ajfemblees publiques  jera  iameilleufe  CT  fltts 
expfdiente  Ifojedetoutes^  a fn  que  d*^n  commun 
, eonfenrement  il  fit  délibéré  CT  fàtué  ce  qui  deuta 
demeurer  dorefnauant  ferme  CT  fable»  Et  (î  le 
E rince  nèbeyt  CT  n obtempère  aux  remonfrances 
de  ladite  ajfemblee  y alors  il  faudra  déclarer  le  Cen^ 
fetl  CT  la  deliberation  prife^  quiefde  prendre  les 
armes  ^ faire  leueede  denier^  fur  les  fubieSls  pour 
les  frais  de  la  guerre  : CT  p^t  Paduis  de  ce  dit  CoH- 
faire  tuer  par  glaine  ou  autrement  le  Pirnce.  Et 
fia  permifion  de  Cajfemhlee  b efdejfendue  CT 
pefchecy  alorsceluy  qmpar^n'^œu  {olemnel fe  fe- 
ra obligé  de  tuer  le  Bgy  ou  le  Prince  \à  la  Mérité  té 
nadüoeray  iamais  { voyez  l’impudence  & Tini- 
' pieté  du  leüiite)  ny  n'efimeray  point  que  celuy^ 
là  ait  mal  ou  iniquement  fait»  Que  f de  commune 
^ûix^ou  confentement  du  peuple  Je  Prince  nef  decla^ 
ré  Tyranjl faudray  a^peller  les  dofles  CT  graues  per- 
fonnagts  y qui  en  b efom  feront  pris  de  nofre  fe- 

cieté  y ou  pour  le  moins  de  l' ad  ms  de  nofre  ^'if- 
1*^^’  teurEfienne  Hoyeda  Efeagml.  Et  vn  peu  apres 
il  adioufte.  Ce  feroitchofè  lomhle  CT^  de  grande 
y tilitéaugenre humain,  s%l  Je  troumit  force l^aiU 

Uns 


Uns  hommes  lo-"  de  fort  cour4ge  J nu^rifa^eisè 
leur  "yie  ^ leur fdut , four  ht  Itherté  &•  de  leur  f4- 
tne  deleur  reliÿen  i tlmefafchequtljen  dit  Je 

JilaJches  e^ue  la  crainte  de  perdre  la^ie  les  retienne, 
crainte  tx  Ujchetè  certes  trop  contraire  (X  ennemie 
des  hautsâejfems  ex  des^andes  entreprifes,  La  pra- 
^icqueauflî deccftefurieufedoànne  cft  en- 
feignée  par  Emanuel  Sà  en  fcs  aphorifines 
des  confellêurs  fous  les  n)ots,/de  Tyrahnm, 
gex  iClerus.  Mais  bien  expreffémcnt  par  le 
Icfuite  Guignard  en  ion  liurecièrit  dèià  pro- 
pre main  , qu’il  reconnut  en  Parlement  les 
Chambres  allemblées , cnfeignéirit  la  doélri- 
nede  ccft  Aphocirme,  nommément  contrq 
les  deux  R oys  Henry  1 1 L & Henry  1 1 1 1.  en 
ces  motï.  Que  le  Néron  crmla  eflé  tuépar  hn  Clé- 
ment ,ex lentoim  fmulédepefehé parla mainet'^i» 
“iray  moine,  t’ACrr  HSROiq^E  faict 

BAR  lACQVES  CLEMENT,  COMME  DON  DV  S. 
ESPRIT,API>_ELLe‘ DE  CB  NOM  PAR  NOS  THEO- 
LOGIENS^, aefU  mflernent  loiie  parle  feu  V rieur  des 
lacobins  Bourgo'm  Cmfejfeur  X Martyr , E t A 

CovRQNNE  DE  France  povvoit  et  devoix 

ESTRE  TRANSFERF.E  IN  VNE  AVTRE  FAMILLE,. 
QVE  CBLLE  DE  BoVEBON  , fUeU  MWmiê  , OfLESr 
QVE  CONVEB.TY  A LA  FOY  CATHOLIQVE^ 

femt  traifie  plni  doacemmt  qu>’il  m mentoit  ^ Ji  om 
luj/  iùnnuit  U C&iirome  Monachdt  en  Cm^ 

$unt  yUn  reforme\fmr  illecfaire^penkence  de  Unt  iâ 
màux  qsdd  a filets  à U Frame^  er*  remercier  Dim  iê 
èê  qiéd  luy  duoit  fait  U ^ace  de  fè  reconnoijtre  duàf^ 
Umrt.  SI  ON  ne  l%  pevt  deposeu  sah^ 

F ^ 


itIïl«.ïiQv’ôN  dVÎRROlIjSI  OM  NE  ipivT 
Rb  lA  CiVERRE  Qv'oN  EE  FACE  MOVRRIR.Ce- 

fte  fiïfdîte  doélrine  eft  suffi  contenue  dans 
tout  leliure  que  leslefuites  ont  fai(Sfc , intitulé 
De  U iujie  excltt^m  dt*  R^y  HeHry  lll.  hors  de  Id 
OMw«af,quifutirtiprinié  eh  l’àn  ij9i.parleari 
Pillèhotte  Libraire  de  la  fainéle  vnion  , & 


par  licéncc  des  lùpcrieùrs.  En  la  préfacé, 
entre  autreé  chèfes  il  éft  diél.  Et  heu  <^ue 
cejfecat^fèejf  commune  contre  ccj^  autre  Henry  ( en- 
tendant le  grand  Henry  î I î i. } */ fera  de  hefo'm 
qua^resatiotr  parlé  de  lamfe  depojùton  du  premicTy 
que  noue  menfrtths  qtetl  faut  auft  exclure  y chàffier 
cr  îüer  ce^uy-cy.  Âinfi  l’ont  ils  fait  par  ce 
iTsefchant&detcftable  alTaffin  lé  t4.de  May 
dernier, finon  diredtcmènt,âu  moins indire- 
âement  par  celle  dod:rine.  Àuffi  a telle  eflé 
prudemment  condamnée  par  W faculté  de 
Sorbonne,  & par  Arréft  de  ce  Sage  &:  grand 
Parlement  prote^eur  de  la  vie  de  nos  Roys, 
quand  il  a&ic  brufler.par  k main  de  lexecu- 
tcur  de  haute îuftice,  ce  damnabîe  & abomi- 
nable îiurc  de  Mariadaîefiiite  Elpagnoi  le  rj* 
de  May. 

Autant  auffi  le  iiure  intitulé  ^poîogm  fre 
É74rw/<»,nouuellement  imprimé,  Iiure  qui  me- 
riceroic  autant  ou  plus  de  ceufure  8c  condem- 
nationque  ceîoy  de  Mariana , tant  il  eft  plein 
d’abominations  , indignes  certes  de  Chre- 
ftienstcls  que  cesautheurs  le  ventent. 

Autant  en  enfeigne le  liuret  que  lefdits  Pe- 
sesoatfaidimptimerlbus  le  nom  de  l'Apo- 


logiedeïcàii  Chaftel  leur  difcipîe. 

Lequel  par  l'on  interrogatoire  confirm® 
î*  vérité  de  ceft  aphorilinc  , comme  il  fe 
voit  en  l’original  qui  eft  au  greffe  de  ia  Cour, 
témoigné  très  véritable,  par  vne  infinité  de 
Mefficurs  , tant  Prefidents  que  ConieiUcrs, 
dignes  de  foy , en  voicy  les  mots. 

Interrogé  parquiUnueite^éperfuadédtuerle^^^ 
a du  àmir  entendu  en  flu^eun  lieux  ^utl  fd@u  te- 
nir ^$ur  maxime  ~)/erit<tblequUjejhith^hle  de  tuer 
» Ÿ'  matjlre  Pere  Gueret  qui  le  dtfeif^ 

tapfedùit  Tyran.  Enquis  fi  les  propos  dé 
Tv£I5.  leroy  ,n’efl:oient  pas  ordinaires  avx 

ÏESVÎTES.  LEVR.  AVOIR ««JI  dire,  Q^’lL 

ESTOîT  LOISIBLE  DE  TVER  LeRoY,©’-  qutl 
efloit  hors  de  l’Eglife  ^ et  nelvy  FAlLblTOBEÏ'a. 
ny  le  TENIR  POVR -KoY.iufquesàcequil  fufiap- 
ÿreuué  du  Pape.  Derethef  interrogé  en  la  grand* 
chambre , Menteurs  les  Frejtdens  et"  Cenfeiüers  (Ci- 
eeüe , et"  de  la  T eurneüe  ajfemblées,  a put  les  mefmes 
rejponfes  , et"  Jïgnamment  a Joujlenu  la  maxwne^ 
qu’il  epoithipble  o E TVER  LES  KoYS,{me(mement 
le ppy  Henry  îlll .iorsregndt,(}ccpaûcQmc  dîlbic 
ce  diable , ce  furieux  monftre  de  nature,  ceft 
abominabljs  Rauaiilac  ) n’epoit  en  l’Eglife,  quand 
on  luy  difoit  qui  mïirè  Henry  le  grand  éftoit  I^y  très 
chreliien,  er  f artant  que  chrip  dépendait  de  taer^ 
c’eft  à Ççinoïïye^onditcemefchdt^fAt  là  voyons 
nous  qüé  les  Roys  font  tels  qu’il  plaift  à MeC- 
fieurs  les  îefuiteslescaliffier,  Chrcflicnsele- 
fuites,  & non  Chreftienâ,  quand  ils  ne  font  pag.ijé 
à leur  lancafie.  ' ' üq. 

Fij 


O J V CJT  l Gpmion 

aujstdu  Cardinal  Bfilarmin  lik.  2.  de  Pentif.Rom. 
«/.  7.  CrB.  de  Cleric.  cap,  iS.  - 


mon  qu’il  fit  à Noël  163,3.  àlaparroilTeclcS. 
Barthélémy,  Je  Roy  cftan  t alors  Catholique: 
/W  dit.  il , n.»  ,fut.tl 

joldat  fut-d  y et  m,  n importe,  mahtl  mus  faut  Im 
M.  Exemple  qui  n'a  pas  aulïï  efté  oublie 
par  Marianaen  la  page  de  fon  Jiure,  & 

1 opinion  des  Dodeurs  de  rEglifc  Romaine 
CâietanàSoto,  :rh ornas  d’Aquin, Srluefter  . 
Fumanus.  Qui  ne fçait  Je  confeil  & aduis  que 
donna  le  Cardinal  pelué  à Meffieursde  Gui- 
Icjlurpris,  dans  les  Mémoires  qu'il  leur  en-  A 

uoyoitdeRome,parm6nfieurleMarquis  de  ^ 

Piianv  lors  Ambaiîadeur  vers  le  Pape  ? il  faut, 

, faire iahoHche  aux  preflril  du  party  de 
Me  fleurs  de  Cuife  : ^ueijuand' ils  orront  les  confef- 
fotss  de  ceux  uut  'yiehdrcnt  a eux  pour  confejjer  leurs 
peche'^ , qu  ils  les  perfuadent  de  ftuortfer  le  party 
des  .Lerfaifts^&‘  des  GuifàrsyJJus  de  Charles  Ma^e, 
dejquels  feulstl  ftutejferer  U peUaurationdelEl 
glife  ppmatne,des-u  fort  esbranlée  en  France  , a- 
fhapr du throjhe Royal Flenry  il/. 
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[^fhôrifmf  J /• 

Siîçsfuic£ts  ont  leur  Roy  , ouleurPrinca^ 
Luthérien  ou  Caluinifte,  qui  vueille  perfua- 
der,  ou  forcer  ( comme  en  Angleterre  ) de 
fuiure  Ion  hcrefie , alors  lefHiits  fuieits  font 
libérez  ,&  affranchis  de  tout  honamage  , ôc 
obligation  de  fidelité  à euxdeue  ; leur  eft  per- 
mis & licite  de  depofer  .exclure,  opprimer, & 
exterminer  ceftuy  leur  Prince. 

Exurnen  ât  ceftedoBnne. 

Cecy  eft  déclaré  dans  les  àdes  du  lefuite 
Garnet,  * vn  nommé  Müor  Parri  vint  en  An- 
gleterre , à la  perfuafion  du  CardinaldeCo- 
vnOf  feur  tueria R^yfte  ( comme rejettee  dcl  E- 
glile  ) qnt  cela  luj>  t^oit  licite  çr  permis  dedmEl. 
Comme  auflî  ledit  Garnet  &fes  deux  com- 
pagnons Icfuites  , n’a  pas  longtemps  qu  ils 
cofpirerent,  par  vue  foucade  faire  fauter  tous 
£ les  grands  d’Angleterre,  aflemblez  pour  tenir 
^les  Eftats.ainfi  qu’il  fc  voit  dans  lesaftes  du- 
dit Garnet, imprimez  à Londres.  Q^il  eft  en- 
cor dit  b que  cefte  confpiratiun  dc  coniura 
don,  eft  peculiercment  & proprement  appel 
lee ,Tramfon iejuitiqtte y comme  vrayement& 
dignement  à eux  appartenante  ; c car  ils  en 
furent  les  autheurs  & promoteurs  ,•  & qui  ne 
fçait  qu’en  rcls  crimes  , plus  eft  coulpablc 
l’autheur , que  celuy  qui  execute?  d 

C’eft  auflî  la  dodrine  de  Conrad  Brunus 
c difànt.  Ne  fatElnenàedtre,^ueChn{lnecentrai~ 
^aùft peint lesiitfci^les de  reteurner  ou  reuentr , alors 

F iij 


a pag.  éS', 
ann. 

fni  Elizai- 
ethæ. 


bp,ag.^^. 
c ex  coii- 
gruo  & cô: 
dipno. 
d!  confirma 
tuf  "erlî^lo 
Regis  Bri- 
t 'n  publica 
to.  15.  lan, 
ann*  eius 
Reg,  ÏII. 
€ de  hacret. 
)ib.  3.  cap* 


vicanm.ïj.  quilsfe  rttmient  ^sluy  icarence temfs  îàl' E^fe 
K' 3«S.  enfin cemmencement,  ny  C hrift^  ny  les  ^peflres ^ne 

l>fir  ^eleurfuijfance  ■ attendu  que  la^re- 

i que  teus  les  K^sy s de  U ferre  l’adoreront  , (ly’ 
toutes  nattons  luyjeruiront ,«  ejîotttncoré  accomplie, 
Maisàprefint  quelle  «fi  accomplie  à londroiB 
juelE^ifefifirt^EyoxercefiphmaeputJJances 
four  forcer  ^ contraindre  Us  herettques  dereteurner, 
Cf'reuefiirauCatholifme.  Sumant  cequie^ditpae 
f.Lucicsntrainâs  les  d’entrer,  ' ~ ' 

. / - . ^ ^ 

^prorifrne  Ilh 


Q^i  plus eft, les  mefraes fuiecStspcuiient 
parpoifon  faire  mourir  les  Empereurs  , les 
Roys,  lès  Princes , pourucu  qucIesTheolo- 
giens , les  lefuitcs , ou  autres  do<3:es  Si  graues 
perfonnages  les  ayent  iugez  tyransiMais  auec 
cefte  exception  pourtant,  que  celuy  qu’on 
veut  qui  aicurc  ne  Paide  point  lui-mcfme  à (è 
'faire  mourir. 


Examen  de  cefiedoBrine, 


C’efl:  le  îefoite  Mariana  deToîede  quieft 
I autheur de ceft  Aphorifrrie, en  fon  Hure dii 
aîib  î.cap.  Prince  a quand  il  dit.  Qu'importe  que  "yous  lefa- 
pag.  6 J & mourtr  par  le  fer , ou  par  fient»  là  la  ~\erttédly  et 

Tnemsdedanpfirau(clepoi[o»,^japlfiiÿ'andeap~’ 
’parence  d impunité.  jCîetfs  ’X'otcy  l’exception  que  te con- 
feslle  qu'ony  apporté  quand  cela  fe fera  par  psnfin.cUfi 
a (garnir que  celuy  que’yom  'youle'^fiire  mounrne 
fait  centramcl  ny  forcé  de prendre  le  paifin,  lequel  pris 


îe  fdce  motinr , «msfolt  hii0 fans  q»il  îej'^actit^  fS 
'V»  ejlran^er  , afin  que  celuj  que  heus  ~\eukx.  qui 
meure  ^ne  j’aiie  de  Im-^mefmpa  [e faire  m^mir^qmle, 

"yenm fmrtellemenf  tcmpojé, qu’il  ait  ce^e  force,  queni 
atant fretté  eu  fit  chaire  m quelque  endroit  défis  ^e~ 
femenSytl  ait,  di- je, la  put  fiance  de  le  faire  mourir  tout 
qHfiitof^i'enYtaApttsfbleconfeilLed'attenîerk^ 
fa  ■>«  decefdits  P rinces  par  pstfin  ; mats  qu’il face  fin  pag  «s. 
ejfê^  fi  puifiamment , que  le  Prince  ne  fiit  point  / J 

contraint  de  fi  faire  mounrlmmefmcs. 

De  ceiluy-^cy  print  fon  inftruâion  cefi:  au- 
tre lefuite  Richard  VvaIportAnglois,il  y a en-  ' 

uiron  douze  ans  , qui  inftruifit  Edouard  Se- 
guerre  pour  Eure  mourir  laroyne  d’Angleter- 
re & le  Conte  i4’Exez,rion  pas  à leu  r faire  boi- 
re nu  manger  le  poifon,  mais  en  frotter  (èur 
lement  leur  chaire,de  telle  forte  qu’en  la  tou- 
chant IVnSc  l’autre  en  mouruflent.  c.Etquçc'l^ctaoî- 
çesgrauesperfonnagesfoientles  IeEntês,ap-  resdçîa  liJ 
pert  par  l’approbation  qaieft  tnife  au  deuant 
des  trois  liures  de  Mariana , de  leur  general, 

l'i«rf,recoursàlaIe(51;ured’icel!e,deibr-  " ' 

tetjue  face  vn  Roy  tout  ce  qu’il  voudra,  fil 
n’a  leslefuitespourarriis , c’eft  autant  de  fri- 
caflTé  pour  luy,  la  vie  ne  tient  plus  qu’à  vn  fiî- 
let,&  puis  on  les  iailTe  àgradir  dans  les  Royau- 
mes, bon  Dieu  qu’elle  maxime  d’eftat , qu’il 
failleauîhoriferceuxquitiennecenleurman- 
che  la  vie,  ou  la  mort  des  Roys  en  cas  qu’il  ne 
ibient  à leur  guife? 
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' 5 , Z^phertjme,  J 1 / /, 

Le  Pape  peut  do  ner  les  Royaumcs,Ies  Prîiï ^ 
cipautcz&Ies  Domaines  de  cous  les  héréti- 
ques Sc  iqfidelles  aux  Catholiques  : lefqueî-' 
les  donations  demeurent  fermes  & valables  3 
iamaig.  . . 

Françbys  Bofius a Le  Pape , dit-il,  ^ teîui^par 
lec^Hel  les  pots  relent , fumant  ce  tîi  dtêf.  De  par 
motles  poisregnentô 

ÏZQm,Le  Pape ptnt  faire  cequeVteu peut,  h 
lzQm,uAu Pape  ePi  donnée  toute  fmjfance au  ciel 
enlatérre'.ilâimine  depuis  ~\»e  mer  tujques  a 
f autre.  C - , 

Platine  eh  la  vie  de  Grégoire  VI  î.  que 
nous  auons  allégué  cydeffus  en  l’Aphoriime 
premier,  chap,  i.  il  ef  en  'yous  de  donner  fer 
les  Empires ‘cr  les  ppiaumés  ^les  Prtncipiutef^ , bref 
tout  ee  que  les  hommes  mortels  pojfedent  de  bten  en 
terre.  Ainh Iules  IL  deipoüillaleRoy  d de 
Nauarre  de  fon  Royaume,  & en  transféra  la 
domination  en  Élpagne,parce  qu^il  auoitfoi-, 
uy  le  party  du  Roy  Loys  x 1 1.  , 

Ainfi  fit  ü afin  d’exciter  & plus  aifémene 
induire  Matthias  Roy  de  Hongrie  à faire  la' 
guerre  auxHulïïces.illuy  donna  pour  recom- 
penfe  tout  ce  qu’il  prendroit  en  Hongrie, 
voire  tout  le  Royaume  fil  fen  faifoit  mai- 
ftre.  e 

DelàeftanlTivcnu  cequelcsHiftoriens  fra- 
centent  du  Roy  du  Pérou  Artabaiipa,  qui  di- 
foit , qu’il  falloir  ou  quele  Papefuftyninfi- 
gnefou,  de  donner  à d’autres  ce  qui  n’eftoiE 
^ pas 


fiS  àluy  ,ou  vn  iniufte  & impudent  trom-  f BenzoS: 
peut  , qui  voulant  chaflèr  les  vrais  pofeC- 
feurs  , afluiettiffoit  les  terres  d’autruy  à des 
. autres  eftrangers,  faifànt  armer  les  Sommes, 

Ik  fin  de  f’entretuer  les  vus  les  autres. 

CB^P.  ir. 

Aphorifmc.  î. 

, ÈST  permîsauxIeruirtes&autresPreftreg 
CatholiqueSjlors  qu’ils  Ibnt  amenez  & exa- 
minez deuant  les  luges  hérétiques, de dece- 
qoir  lefdits  luges  en  leurs  reipohres,  par  mots 
Èquiuoques , à deux  ou  plufieurs  ententes,  à 
fin  que  pat  ées  moyens  on  içaebe  moins  la  vé- 
rité ; plus  eft  licite  dé  delgujfèr  leur  nom  , & 
leurs  habits  , ,à  fin.  que  par  celle  autre,  ilsïe 
puilTenttant  mieux  infinuerpartout,  &piuii 
âifément  & fauorablement  aduaheer  leurl 
âelTeins  & intentions. 


PreUué. 


ï -,  - r-  . : ' . ' V ...  ..  , : . , 

J Le  lefuitte  Emond  Carapkn  en  Ton  Epiftre- 
ïeluitale  de  l’an  i / 8 j.  a con  fefle  qu’eftant  en  a Treaîf. 
Angl  cterre  il  chan^eeit  à tout  heure  fon  nom , quil  exauC  pag, 
alloft  mec  l/nhdhtdegmfé.  Item  b thm^erlemm, 

Je degutfèr^ne dire fonhraj/ nom , font  chofesqui 
leur  font  permifes  ^(trieurs  réglés,  angliçp*g^ 

Auxadesdu  lefbite  Garnét,  ileftditqn’i! 

«hangeoit  fouuent  ion  noni , comme  suffi  3^4» 

' G 


ip^.îoi. 


5,®  . ” ' 

fasfoientfès  compaguons.|5àg.  zi.  }4/hetù 
pag.  5S>.  71. 36.  item  pag.  97101. 107, 108. 153. 

Ainfi  les  leluites  de  Ratift)onne,Iacqucs 
Relier,  Conrad  Vetteir, ne  font  point  de  diffi- 
culté de  defguifer  leur  nom , ainfi  qu’a  faiéfc 
suffi  n’a  pas  long  temps  le  liure  intitulé  ^r»- 
^hitheatrumhomm. 

Ainfi  quand  ledit  èarnet  euft  nié  deuant 
lesîuges,  qu’il  euft  efté  iamais  complice  Ôc 
confentantdela  foucade  dé  Londres  lors  des 
Eftatsaffiemblez  ,•  plus  qu’il  auroit  prié , poi^r 
afin  qu’elle  reuffit;  fe  voyant  conuaincu , refi- 
ponditc  qukU  y erité il duntfné four cefle grande 
enirepri/èi  finM  en  tel  fens,  quU  eatendeit  qn  elle  aa- 
mt  e^é  Mufe  de  réméré  quelques  flm  feueres  loix 
4 pag.  107.  contreux.  Item  d interrogé  s’il  çonnoilïoit  pas 
lelefiiite  Hall,&  qu’il  reïpondit  fans  Equiuo» 
que  : dit  opiniaftremerit , & par  la  damnation 
deiôaame,féîcerant  piufieurs  (ois, ^qu  il  nauoit 
umaisefiéduecluj.  Mais  apres  que  ledit  Halî 
luyeut  lôuftenu  du  contraire,  ledit  Garnee 
rougit,  implorant  mifericorde,  dilànt  qu^Uu^ 
nitgrandement  faillj, s'il  n’cftoit  couuert  & def- 
fcndu  par  la  dod rine  des  Equiuoques. 

Martinus  Nauarrus  (iadoétrineduquelle 
Pape  Grégoire  xiij-  certifie  eftre  irreprenenfi- 
î)ie,&  toute  diuine)a  efcrit  vn  traiélé  tout  en- 
Eier,de  la  doârine  des  Equiuoques  en faueur 
f dit-il)  de  U treS‘iSftJire  eompagnte  ?2t'fècie/e  des 
lefuites.  Et  vn.  peu  apres  f il  enfeigne  que  lici- 
temcnion  peut  celer  & cacher,qu’on  foitCa» 
eisuoîiquc,  . 


ciscap.iie 
snaax  an- 
ses 

ff  pg.jît 
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^fhonfme  II. 


E^  t auflî  licite  & permis  aux  Icfuitcs , & 
tousautres  Catholiques,  fe  ferait  d’Equiuo- 
ques,  voire  quand  ils  fpnt  interrogez  p a rde- 
qantles  Magiftrats  & luges  Catholiques  j te 
ce  autant  auec  {èrment,comme  fans  ferment, 
principalement  quand  l’interrogé  petichtpas 
celuy'qui  l’interroge  pour  fbn  lugecompe- 
tant  ou  quand  l’interrogé  a opinion  en  ion 
ame  que  le  luge  competant  n’a  point  de  legi» 
time  puiffance  de. l’interroger;  ou  quand  fa. 
partie  n’a  nullciuhe  caufè  de  le  trauailîer  en 
procez. 


T renne  decefte  dôBnne. 

Le  Do£l:eur  Nauarrus  prouue  cefte  doébri-  ^ 
ne  a apres  Angélus  de  Perufio,&  ïeari  deAna-  ^ap.  huma- 
nia.racontantl’hiftoirequis’enluit.J'.  Françou  næauresai^ 
mterra^é pdr  cjueltjuei  fergens  ,^ut'pourfmuoient~>iti  f- 

meurtrier  (le  lefixite  Syluanus,b  fuppofe  au 
lièu  d’vn  meurtrier  s vn  lâvton  )Jï  tel  meurtrier  ^ ^ -: 

efloit  oî4non\  (jut  dydnt  mk  les  mains  dans  fis 
manches  fiur  rejjjondit  EqmHoquement  (jud  nÿ  efiit 
point  pdjié  ^ entendant  a trauers  fis  manches , Sur- 
quoyadioufte  ledit  Nauarrus  , que  la  doElrim 
des  kquiuoques  eft  pnfe  & fondée  fur  cejîe  excellente 
refionfe  de.  ce  grand  Patriarche  S. François*  V n pareil 
Ecj^uiuoque  eft  rapporté  en  la  glofecpar  vri  ^ 
Canonise, que  ledit  Dodeur  afferme  eftre  caiiCsLq^ 
cres-exprefle  & receue  de  chacun  5^& la fouë  a,  ^ 
âc  approuue  comme  vue  tres»infte  & e^uita^ 


SI 

table  rielponfe.  Le  mefrne  doreur  au  mc/me 
ïieu  rapporte  de  S.Thomas,  definândantjfi  vh 
criminel  interrogé  de  quelque  crime  par  vn 
juge  qui  procédé  iuridiquement/çauoir  mon 
Lii  eft  tenu  de  dire  la  venté , ou  reipondrepar 
equiuoçanon,  c.  autrement  que  les  paroles 
nefonnent.  Soit  qu'il  relponde  au  luge  fou- 
iierain  fans,  pu  auec  fermenr,ditj^«'//^f«/  'yfer 
d'Eqmuoquels  çr  \^mfhîhQÎo^i€S^  fott  iju^elles  fotent 
fnfcà  de  là  double  jigm^carton  du  mot^ou  de  la  double 
intention  de  celuy  qui  mternge^  çr  qm  rej^ondy  bien 
qutl  foit  faux  fe^on  tintent  ton  de  celuy  qm  interroge  ^ 
Le  inefme  Nauarrüs, ■><>/?<?,  d dit-il lu- 
ge interroge ant  tnmPen'iet  Crpar  ferment  quelqu'^n^ 
il  nefl  tenu  d e luy  refondre  félon  fon  intention.  Lé 
merme  inltiuifant  vn  telmoin,"  llpeutdirepar 
iqumoque  quUl  rien  fait  rien  ^entend ant  dire  qu  il  ne 
fçait  neh^quiljoit  tenu  de  dire-ld^vn  autre  endroit 
inftruirantvnplaidanr,à  qui  on  comm^Jndede 
dire  la  vérité  . ou  de  là  calomnie  contre  quel- 
qu’vn  faut  fçauoir  fi  cefte  demande  eft  iufte- 
ment  faire  par  leinge  ou  non,  fi  ledit  plaideur  , 
peut  nier  ou  affei  mer  félon  la  propre  volonté^ 
fansfèloucier  autremciu  de  celle  diiluge. 
înftrüfl:.  Ainfi  le  leluireTolet , eSiquelquVneftin- 
tenogéde  fon  iiipciieur , apres  auoirfaiél  le 
ferment;  sif  cft  iiuidiquementinterrogé,/7f^ 
tenu  de  refondre  (ms  equimtatton^  fi  iniiiftemenr» 
il  en  peut  ‘~'vfer  ^ t'w  don  refondre  félon  la  Volonté 

du  îugeyiiau  félon  la  penne  propre.  Que  fi  le  crim  e 
duquel  il  eft  ipterrogé  n eft  encores  reuelé, 
alors  ilpeut  Sfr  d^eqmuoe^tiQn  ygy'  refondre  y ie  ne. 


4.cap,  21. 


Jf 4/, entendant  tontesfois  en  luy-mefine, 

^ue  te  ~)iom  fuijfe  dire  : ou  ^ te  ne  i'ay  point  faiÛ,  en  - 
tendant  à part  foy,rV  ne  l’ay  peint futÛmaintmitnt, 
Et  quelqu’yn  qu’on  interrogeroit  ainfi  5 s’il 
vient  d’vne  telle vjlle  (que  le  bruiétcoûroic 
eftrepeftiferee)  merme  qqand  il  feroit inter- 
rogé par  ferment , neantrooins  il  pourroit  ref 


pondre  que  nonjCncpr  qu’il  en  vint,  à la  véri- 
té attendu  ^^u’il  a tacitepient  en  ion  efprit. 


que  telle  ville  ne  feroit  infeélee , ou  que  luy 


n’eftinfedé’j  encorque  la  ville  !e  fuft  :Veii 
qu’en  ce  faifarit  il  ne  fait  rien  contre  la  princi- 
palgintention  des  gardes,  f ^ 

Telles  Sc  femblables  dpéltines  fbritmon- 
ftrees&:  enfeignees  par  lesIefuites,parGre- 


Ades.h  difp.rqiî.’ 


les  Ades.h 


Nuis  Catholiques  ne  font  obligez  de  ref  h,  pag.97. 
pondre  félon  lavolonté  d’aucuns  particuliers 
flatholiquesjainspeuuentvferd’equiuoques, 

&mots  ambigus,  en  deceuant  &C  trompant 
ceux  qui  les  interrogent. 


Preme. 


fàitt  heancoup  d’ojjienjes,  ejuand on  rejpondra auecejue 
quelques fens .tmitgu.  Comme  fi  qnelqu’vn  eft 
interrogé,où  il  va,  combien  il  a d’argent,  s’il  a 


NanarruSjap^tr  cefle  doctrine  des  PqmuoqueSy  en  a 
poutydK-i{,emter4dtrel’eaucoup demenfonges^eÿ'à  ,jt.. 


§4- 


fein  Plîilîp- 
f ica  pag  s. 

' - ! 


emprunté,  donné,  eferk , ce  que  ceftuy-cy  s] 
re  qùe  ceftuy-lànoüs  a demandé  , & infinies 
antîes  telles  dQm^nàesiaufquellesonpeutrefpi^f^ 
dre  fins  ojfinfe  ^fî  on  y entend  quelque  amhiguitém 
Comme  fl  par  exemple,  quelqu’yndemao- 
doit  déTafganr,  vn  liure,  ou  autre  chofé  fem- 
blable  ; & qu’il  reîpondejie  if en  ay  point,  ou 
ie  ne  Tay  point,  encor  qu’il  fçufl  i entendanj: 
toucesfois  dé  dite  ôuy ië  n’^én  ay  point  popr 
vousprefler,ou  queie  fois  ténu  devons  dire, 
manifefter,ou  pour  le  vous  dire,&  autres  fra- 
fésambigues.  * r 

Le  Icfuite  Syluanus , b //  ffrmis  0*  licite 
d*"\ifer  dt Equ  'moques  & Yhoistxmhiguàyrom^èr  ceux 
qui  e [coûtent  pur  iceux^quandceluy  qui  mterroge^efl 
'yoffre  fupeneur  oti  ^oflre  luge.  îcem , s’il  feroiç 
obligé  de  refpondre  félon  volôntédè  qui 
que  ce  foitquirinterrogeroit.  effeeluj 

qui  mu  peu  obliger  en  toutes  cho 


^phorifme  IF. 


L’yfage  des  Equiuoqnes  eft  vne  fcîcnce  & 
doétrine fort  vtile,  vne  bonne  prudence, la- 
quellece  grand doétenr  Marriii  Nauarrusfe 
vanreluy-mefnieaiioir  enfeignee,&  en  auoir 
vre,&  par  icelle  auoir  efté  le  bien  venu  auprès 
de  Ton  Prince  ; & luv  auroic  appris  l’vfage de 
c e ta  n r c e le  b r e A P O P h t eg  m e , Qm  ne  fiait  difii^ 
Enuler\ne  Cçatt  pas  regner^que  cefte  doétrine  auoic 
merueilleufement  bien  feruy  à fondit  Prince^ 
êc  partant  dok  eftrc  embraffec, 


Ceft  Aphorifine  eft  dans  îa  vie  de  Nauàt- 
rus,  qui  fè  met  ordinairemen  t deuant  fes  œii- 

ures  ; du  quel  doreur,  voyez  l’Eloge  du  Pape 

Grégoire  x^m.  cy  de(ruschap.4.  Aphorîime  r, 

&celuy  dulefuite  Horace  Turiêllanus,  en  k 
viedu  lefuite Xauier,  oùil àit,que NauarrHiefi 
f^erjônmgetres-excellentea  profité  cr  en  doên- 
lequel  vefquitrous  vn  Prince  comme  il 
^dutoutahene^ey^tdfhfrrMtlèsdi^imulaitons,  • i‘&  V 
la  ièntence , qui  ne  fçair  difimuler , nefçdit  humanæ* 
f-«rf^»?y:auquel  ilre(pondic,non  fans  vn  très-  pag  îfir 
grand  rrui<9:jqu’au  contrai  re,c’eftoit  vne  très 

bcsirne&tres-excellentelciencej&d’yatfeC.  , 

grand  Prince, dej^aueir  bien  dt^iniuler'f'ynbel 
art  que  defçaufir  bien  equiuoquer. Et  vn  peU  aupa-^ 
rauant  b que  ^.Thomas  appelloit  cefte  do-t 
ünae, belle  -yertu  cr  prudente,  cpa|«t!*  * 

prudence, de  laquelle  ceux  qui  fi  firuoient  (y  ’yfiient  4 Thora.  j,’ 

dxunentefireefiime'p^.  Grégoire  de  Valencia  le- r.  q; 

furtej  Rappelle  celle fdence,'>»e*j*«dif»rtdr/' 

Jente,  ■*  . punit,  t. 


